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\2uand on approche de l'âge dont parle mélanco- bureaux où se fricotaient les marchés, ont trop bien 
·quemenl le poete. et surtout quand on commence vu la distance qui sépare les mots des choses; ils 

le dépasser, il faut se retourner de temps en ont gardé l'horreur des bobards, et la génération qui 
mps en arrière pour voir le 1•isage joyeusement est sortie de celle guerre « idéaliste '" comme disait 
'roce de ceux qui nous em•erront prendre place M. Wilson, est bien décidée à ne pas prendre des 
ans /'JUstoire à grands coups de pied dans ... noire vessies pour des lanternes. Elle veut vivre, jouir. 
·gnité d'hommes rassis . Les générations se succè· Si elle a l'horreur de la guerre, elle n'a pas l'hor­
ent, et ceux qui commencent à nous pousser par reur de la lutte, mais elle ne veut lul/er que pour la 
s épaules 11ous ont l'air terriblement pressés. Til- conquete des dollars, et nous doutons fort qu'elle 

hons de nou~ souvenir que nous l'avons été aussi, puisse se passionner pour une affaire Dreyfus. La 
isons contre mauvaise fortune bon cœur et /en- justice, le Droit, l'Etat! Des mots! Les Etats ne sonl 
ons une main amie à ces hommes des temps nou- plus que des consortiums de métallurgistes, de pé­
aux. /roliers, de banquiers. Et la justice;> Allez donc voir 
Quels sont-ils? Ce sont des produits de la guerre, ce que le camarade Lénine en a fait ... 

u'ils l'aient faite ou qu'ils ne l'aient pas /aile. « Eh bien/ elle est jolie, cette jeunesse/ •>, disent 
van/ le grand cataclysme, ceux qui comptent les vieux messieurs; « n'est-elle donc composée qut 
u;ourd'hui étaient des gamins. Ils datent de 1914, de petits arrivistes féroces;> » 
lors que ceux qui étaient déjà depuis quelque temps - Mon Dieu/ oui, elle est fort a~riviste, la ;eu­
es hommes en 1914, ont un peu la sensation de se nesse d'aujourd'hui. Ne l'étions-nous pas~ Mais ellt 
rvivre; ils n'en conviendronl ;amais, mais ils ont a pour elle la franchise et la bonne humeur. 
guement l'impression d'être périmés. Voici Pierre Daye, qu'on nous a présenté comme 
Et, tout de mime, ce fui quelque chose que cette un type représenta/if de la génération montante, Si­
erre. Il est possible que nous ne soyons qu'au non comme un prince de la ;eunesse. 

mencement d'une ère de bouleversements où Pierre Daye a l'air assez décidé d faire son che-
s batailles de 1914-1918 n'apparaitront plus que min dans le monde; il saura três bien conquérir sa 
mme des incidents : mais pour nous, qui les avons place dans le tramway, au risque d'écraser quelques 

ues ou qui en a1•ons entendu le fra•as. cela compte, pieds ... Il s'en excusera d'ailleurs fort gentiment. 
t il n'y a rien d'étonnant a ce que ceux qui sont Il est exploraJeur, ;ournaliste; il sera dépulé un 
assé par là. au sortir de /'enfance, en demeurent ;our; il a déjd été député suppléant, suppléant de ce 

rqués pour la 1~e. bon M. Frédéric Brugmann, météore parlementaire. 
A l'am·êre, celle guerre fut l'occasion d'une pro- Et il a d peine trente ans, le misérable! Aussi nr 

·gieuse débauche de grands mots. jamais, dans au- manque-t-on pas de dire qu'il est un peu pressé. 
ne guerre, on n'a plus parlé de justice, de Droit, ? ? ? 

'Idéal. C'était indispensable; toute la société hu- S'il a été si vite, c'est un peu la faute des cir-
·ne et la civilisation tout entiêre sont d base de constances, d'ailleurs. En 1914, c'était 11n ;eune 

bourrage de criîne » - mais ceux qui ont vu les homme qui venait de terminer ses études. Il sortait 
ses dt prês, soit dans la tranchée, soit dans les de chez les j ésuites ... « Encore un produit des capu-
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cinières I '" diront ceux de nos amis en qui pousse 
encore la fleur bleue de l'anticléricalisme doctrinal. 
Mon Dieu! l'éducation des jésuites a bien changé. 
Les u bons pères '" qui ont toujours su d'où venail 
le vent, se sont mis depuis longtemps au goût du 
jour. Les collèges de jésuites, et particulièrement 
notre Saint-Michel bruxellois, sont sportifs et mo­
dernes; /'enseignement littfraire lui-méme y seni 
moins le moisi que dans beaucoup d'écoles offi­
cielles. Le Pêre de Harveng, qui le dirige, ouvre 
beaucoup de fen~tres sur la Uttérature moderne de 
France et de Belgique. Il parait même qu'il lui est 
arrivé de citer Pourquoi Pas?, ce dont nous lui 
sommes infinimeru honorés. Toujours est-il que les 
é!tl'es des jésuites d'aujourd"hui n'onl plus cette 
fleur de distinction mellifère et désuète, qui faisail 
la joie des douairières: ce sont des feunes gens 
comme les autres, aussi décidés que les autre~ d 
bousculer ceux qui leur barreraient la route. 

Pierre Daye, donc, sOf'"tait de chez les jésuites et, 
en atlendant de choisir une carrière, a faisait son 
service militcure quand la guerre éclata . Il fil la cam­
pagne comme les camarades, se battit courageuse­
ment comme les camarades et, après la bataille de 
l'Yser, s'ennuya dans la tranchée comme les cama­
rades. Mais, Pierre Daye n'a jamais aimé à s'en­
nu)•er. Il i•oulait bien se faire trouer la peau, mais 
il voulait du moins que ce risque désagréable fût 
couru dans l' Aventure. La guerre se stabilisant sur 
le front de Flandre, ü reva d'un front plus mouve­
menU et, comme il est débrouillard, il parvint à se 
faire détacher à /"armée d'Afrique. 

La guerre au Congo n'était rien moins qu'une 
partie de plaisir. On n'a peut-btre pas assez rendu 
hommage aux vaillantes troupes qui firent la con­
qulte de Tabora. Les Allemands étaient très forte­
ment organisés en Afrique orientale; ils ~e défen­
dirent énergiquement et habilement, et la marche 
triomphale du général Tombeur sur la capitale en­
nemie ne put se faire qu'après une minutieuse pré­
paration et de nombreux combats. Pierre Daye en 
prit sa part. Il fit la campagne d'Afrique jusqu'à la 
prise de Tabora, puis, après une grave maladie, il 
dut ~Ire ramené en Europe. Quand il eut achevé sa 
convalescence, la guerre était finie. On entrait dans 
celte période trouble qui sru"vit l'armistice, /'tige des 
grands espoirs et des grandes affaires. l'bre brillante 
et ahurissante des conférences internationales, des 
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dancing et de l'inflation, /'ère vaudevillesque et se­
crètement tragique où l'on vil s'épanouir le diplo­
mate et le reconstructeur amateur, le chargé de mis­
sion et le courtier marron, le chef de bande plus 
ou moins balte et le prêcheur de morale internatio­
nale assurément protestant, l'homme d'état tchéco­
slovaque, hellène ou yougo-sl01•e et /'économiste 
anglo-boche. C'était le moment, en/in, où le monde 
enlier, dirigé par un vieux monsieur rageur et désa­
busé de tout et de lui-même, par un Caliban qui ~t 
prenait pour Ariel parce qu'il était léger dans ses 
jugements et ses décisions, et par un candidat au 
brevet de longévité, collabora, ne fût-ce que par 
complaisance, à ce traité tourneboulatoire à qui des 
écrivains raisonnables ont justement décerné le prix 
du plus mauvais livre de l'année. 

Pierre Daye était trop jeune pour participer d 
cette ~arabande. Une mtsslon belge partait pour 
l'Amérique, mission d'étude et de propagande, que 
dirigeait le colonel Osterrieth: Pierre Daye en fut. 
Pendant quelques mois, il parcourut le l\"ouveau 
Monde et, to11t « propagandant 11, s'enrichit de quel­
ques idées nouvelles et de ces précieuses sensations 
de voyage qui finissent par vous faire comme un 
fond d'dme universelle sur lequel on peut appliquer 
la broderie de tous les nationalismes. Toujours est· 
11 que, quand Pierre Daye, jeune Belge d'exporta­
tion, revint de ses campagnes et de ses voyages, il 
~tait tout à fait « Comité de Politique nationale "· 

??? 

Ils sont bien sympathiques, les jeunes gens du 
« Comité de Politique nationale '" que noire ami 
Pierre Nothomb conduit à la gloire. Ils ont du pa· 
lriotisme, de l'ardt'ur, de la génüosité, un louable 
désir de piétiner les plates-bandes des vieux politi· 
ciens; mais, néophytes de la politique internationale 
et du nationalisme doctrinal. il leur manque un peu 
de bonne grâce et de facilité d'humeur. C'est tr~s 
bien de prenare les choses au sérieux; il ne faut pas 
les prendre toutes au tragique - et cette ;eune Bel­
gique nationaliste, d'une susceptibilité d'adolescent. 
revét parfois des airs de vieille dame à qui " on a 
manqué "· C'est tout simplement qu'elle n'a pas 
assez vu 1e monde, ce vieux monde plus ou moins 
détraqué, où l'on prend forci!merrt le sens du rt· 
lalif. Ce sens du relatif. ses voyages l'ont donné 
à Pierre Daye. Aussi, depuis son appan'tion sur la 
liste /\'othornb, en 1920, a-t-il fort sagement remis 
à plus tard la satisfaction de ses ambitions politiques. 
En attendant de conduire les peuples. il s'est mis t! 
l'école du journalisme. Envoyé au Congo par le 
Soir, il a donné à ce journal tout une série de cor­
respondances pleines de faits, de documents t1 
d'idées iniéressantes. 11 1-ienJ de les réunir en 1•0-
lume sous ce titre: L'Empire Colonial Belge, met· 
tant ainsi entre les mains de ceux qui l'eulent aider 
d l'expansion coloniale du pays, le vade meculll 
indispensable. 
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li y a de tout dans ce gros livre: du reportage, du 
pittoresque, de l'histoire, de la géographie et de 
l'économie politique. Un jeune homme qui fait de 
/'économie politique se prépare évidemment aux 
plus hautes destinées, mais il croit généralement qu'il 
est de son devoir de prendre l'air empaillé d'un mem­
bre de /'Académie des Sciences Morales. Tout au 
moins il en était ainsi autrefois. Mais il parait que les 
mœurs ont changé: ni les médecins, ni les notaires 
ne portent plus la redingote et, quand les jeunes éco­
nomistes mettent des lunettes, ils les choisissent en 
écaille, grosses et rondes, ce qui leur donne un air 
rigolo de gosses déguisés en grands pères. 

Daye, lui, ne porte même pas de lunettes . li a beau 
faire de l'économie coloniale comme s'il avait l'am­
bition de s'asseoir un jour parmi les ventres dorés 
de /'Outremer, 11 a conservé l'allure joyeuse et spor­
tive d'un jeune globe trotter pour qui la vie est en­
core un spectacle et un sport. Dernièrement, pas­
sant par Paris, retour du Maroc, il déjeunait en com­
pagnie de quelques journalistes et de quelques jolies 
femmes. On était d la veille d'une grande féte qui 
dei•ait se donner d11ns un cirque, au profit de nous 
ne savons quelle œuvre confTaterneUe, et dont le 
clou devait être un ballet nautique. 

" Sa1•ez-vuus nager~ dit à Pierre Daye une ai­
mable actrice qui était sa voisine. 

- Evidemment, dit Pierre Daye. 
- Alors, cher Monsieur, vous allez nous tirer 

d'embarras. Car nous sommes dans un grand em­
barras. Figurez-vous que, pour la fête de ce soir, il 
nous manque un triton. Cette vache de deuxième tri­
ton nous fait faux bond. Vous allez faire le deuxiême 
triton. 

- Mais .. 
- li n'y a de mais qui tienne, il faut obéir. 
- Mais encore, que faut-il faire.> 
- Oh! presque rten. On vous habillera, ou plu-

tôt on vous déshabillera en triton et vous nagerez 
comme les autres tritons. Puis vous aurez. ;e crois, 
d porter une nymphe d bout de bras. Mais ne crai­
gnez rien: elle est ;eune et légère. Voyons, c'est 
dit; Il 

Que vouliez-vous répondre; La voisine était im­
périeuse et charmante. cc C'est dit/ o fit Pierre Daye. 
Et le soir même, il remplissait à la satisfaction géné­
rale le rôle de triton. C'était le triton belge. 

Ehl bien, quand un ;eune économiste, ancien dé­
puté suppléant, consent d faire le triton .pour obéir 

d une joUe femme, c'est qu'il y a de la ressor:rce. 
jamais Leroy-BauUeu, ni M. Alois Van de Vyvere,. 
ni /If. Goblî!t d'Alviella n'ont da faire le triton . 

Cette jeunesse, durcie par la guerre et " réalis­
ti/Me o par la guerre, est tout de m~me de la 
jeunesse ... 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

(% MM. Jacquemotte et consorts 
AC2UITTÉ S 

En 1eii!é, lfessieurs, \ûU~ de1~1 ~Ir• deçus. Le de.sûn 
et 10 sou,erne111cn1 ,·ieno~nl de vous offrir une occasion 
d'élre grands devant les peuples el devant l'bittoir& Dana 
la composition phyaiologique de lout grand homme, il doit 
normalement entrer un peu de la paille humide det ca­
chot~. Cet ingrédient vient de vous être o!lert; il lait pal'­
lie, désormais, de votre contexture. 

liais, n'était-il pas de bonne qunlit~? 11 nt aemble pas 
rtmpltr son rôle habituel. 

Di!cidt'mcnl, ce pays ne prend rien au tragique, sur­
tout la tragédie. 
~ ,·ous-mê-, \OUS a1ie1 dcpui> longtemps fait tout 

\otrc possible pour êlre tragiquo. \'ous vous étia mis 
>ur la ligure un faux-net achdê à Yoscou el qui camou­
n il un bon et honnête blair belge. fou .. vous étia mis 
entre les Jents un couteau, mais de ce couteau ne dégouli­
nait pas de sang, tout au plus y adhl:rait-il quelqu~ frag­
ment& Je bloedpanch. Vous nous chan1Je1 1'/ntm1at107l4/e, 
111ai.s elle avait un \'aguc air du chant national de Alolen· 
beek, et si quelque r·ougeur empourprait V06 traits, per­
sonne n'a jamais voulu croire que c'était le renct des in­
cendies de MoS1:0u. Pour être pris au s~rieux, il vous au­
rait fallu dévorer, tout vil, Wl bourgc1>i1, un baron bkn 
gras au milieu de Son boulevard. 

Remarquez que \'Oire dhei ne est parallèk à celle de nos 
candidat~ fascistes. Middelm3tisme 1 middelmatisme ! 
vo1li bien de i.es coups. 

Mais vous, donc, •oua a1ei eu au moina la chance de 
la penécution J en cinq a.c oo a lait de voua le& mar-
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t)'rs de la pensée ; oa \'Ous a embastillés, chargés de lour­
des chaines. Ah ! le monJe entier de,ai1 se le\'er pour 
vous arracher à l'horreur des cachots ... 

Bizarre histoir.:. Personne n·a bouge, persona<! n·a été 
ému. Pas même \OUs, en ..omme; \OUs a>et bien pou5Sé 
quelques cr., Je put01s, comme il !allait, mus avec 
molle$se. 

Ou'e>t--Oe à dire? E-t-« q•ie I<" ge<iliers et les prisons 
~ Y Yao~on seraient du genre rigolo? .\ous n'en cro)·ons 
nen. Ce. geuhtl"l' ont de. mou>lache-, et <k!s lanternes 
sourd<> <-t d~s con•ign.s. Cu pni.ons, •Ou-ent d'une 1rchi­
tectur~ guth1que d'opo!rette et de bon st~le Helleputte, ont 
de solides verrous. On en liche le camp moins facilement 
que d'un miuistere, et vous étin bel et bien d~ pri­
sonnier~. 

Vos a'ocat:; ont la11, le~ brl\es gtos, tout le railul exigé. 
Ils ont embouchl 1 grande tromp•lle. Cela a 1311 un petit 
air de mirliton. 

L'a,ocat g•oéral S.:nais • été sé\~re, fichtre! oui ... 
Il ne badinait ~. cet homme cormieoci•cUX· \'ous lui 
d 1 ,, une chandelle; il a éll p~ut-~tre le seul à vous 
pr·~rrJre ;.iu srncux, tt c·f~t â lul '4U~ \>VU~ Jcu.·z vutn: 
auréole. 

liai, quelle pau>re P•l.Jte auréole une our\\ole faite en 
série, à la confection, et en tinc, si~on en tôle! Ça ne se 
porte pas plu.s parmi les grands hommes que I~ palmes 
académiques P"rmi les prolcs~urs. Qu'on nous parle de 
Latud•, de Barbés, de Dreyfus ... Ah ! voilà des gaillards 
qui ont décroché l'aur~ole grand module à douze élec­
trod~. Il n'y a pas moyen de voua CC>mpar•r b eux. 

Oo aurait peut-être dO vous condamner el vous lu­
•ilfor. :l!ais il 13isail bien chaud. lk bcurr• fondait à vue. 
Et ce genre d'operalion requiert au1 deux boui• de l'in­
strument (du ru,il) une loi tl ull<' ardeur équivalentes. 

li n'a jamais été quf:>lion de 1·ous fusiller, et, con­
damnés (rél!ime poliliqu•), on n'aurait pas Lardé à aller 
vous cherchtr pour prendre un ,·erre de gueuze, !<?r> i par 
la serwuse qui a obtenu le prix Bl'Lin du Pourquoi PIU 1 

Lïrréparable Ù<t accompli : a<"quillo's, \OU.S étes ac· 
quilles ! fou.s aurit"Z btau prot.,.,i..r : ça y est ! 

??? 
La morale de cette hi>loirt, c'e•I qu'il faut toujours 

compter ''"': le . ~n !<>ns i_ncurable de ce pa!• Oo en est 
lb~ ou t~rd JU5t1C1able, et 11 ne rate pa.. •on coup, qu'on 
1611 fa!<1;t~ ou commum>te. knor ou bo-.ur. 

Il n'y a ju;qu'ici que k> Damin1:anto romantiques el 
rabiqu.,~ qui lui aient .chapp.!, tt on ne sait •raim•ot pas 
pourquoi. 

Ce bon sens est td qu'il cuit lt< pomme; •ur les arbr~ 
et amollit les cœurs drs juré>. Ce bon sen~ e•t tel qu'un 
baroo tout neuf ost à jamai' ~éné dan> "• entournures, 
qu'il n'ooe pas :.ortir avtc son armur~ t't qu'il a besoin 
d'un cuir de paCh)Jerm• pour >e eruire en sOl't'lé . . 

Certes, .\les•ieurs, •·ous avtz droit à notre condoléance, 
C1>mme tous ceux qui ont raté un beau, un granrl rêve ... 
Résignez-vous, et comprenez que ce pays n'est pas !ail 
pour ,·ous .. . Rb;1gne2-1ous, manf!•'t bien, buvez Irais, ac­
'l.uèrez la bedaine régkmenlaire. laiisez l'auréole au ve!lr 
t1aire. Tant de résignation vous méritera l'l/$tlme de la 
verduriére du coin el d'excellentes dig~slioM. C'est le 
bonheur que nous vous souha1lon.s bien cordialement. 

Pourquoi Pru? 

Yoyez s 'il existe un endroit dan• ce journal 
où votre annonce pourrait ne pa1 8tre vue 

La réponse franco-belge 

!)n avait dit que la répon,e belge et b rJpon .. Iron. 
ça1se seraient séparées, mais id<nliquc, quant au !und. 
11 n'en est pas loul â !ait ainsi. Entre la repon>e bdge <t 
la rép-0nse lrançaise, il y a de sensibles dilh'rences. 

C'est dommage. M. Tbeunis et .\1. Poincaré \eultnl la 
méme chose. M. Theunis a eu trop souvent ra1,on pou r 
qu'on puisse exiger de lui qu'il accepte loujours Io> ;ug­
gestions de son collègue français. qui, malheureusement, 
a une tendance d~ plus en plus marquée à ne pa. admelll e 
de conlradiclion. liais il n'en est pas moini regroltable 
que les deux gouveroemenis n'aient pas pu se mellre 
d'accord sur un même le\le. car c'est d• l'unité de front 
lranc~belge que dépend la 1 icto1re. ol il foui espén!r que 
les divergences de ''u~. qui, d'aill•urs. ne lou.-h .. nt pas 
le fond de la question. n'ont pour orunn~ aucun mou\e­
ment d'am-0ur-propre personnel ou na11onal. 
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Automobiles Buick 

Les [sines BUCK ne labriqu•nl qu'un .eul <t unique 
type de moteur 4 C)linJrb, un otul et unique l)pe de 
moteur 6 c)·lindres. tous les d,•u1 a"'C soupap<s r n t~te; 
elles ne oonnaissent qu'une s.?ule qualité : la meilleure. 

Pour vous con1aincre de s•s quahtl'.>, d<mendu à celui 
qui possède une BllCK ce qu'il en pen!'('. 

PA!:L COt:SI\, 52. rue Gal/ait, Bruzrlltt. 

La flamandisation de l'Université de Gand 

La ,·oilâ dooc volée, la formule Xoll. formule de conci­
liation, ni chair ni poisson. Il parall qu'il n'y O\a1t pas 
moyen de foire autrement; que, sans le vot~ de la for­
mule Xoll, c'eOI été la mise en échec du ministère, la dis­
solution, la guerre civile. Ceux de nos amis qui l'ont ''Otée 
par résignation nous disent qu'on eOt pu avoir pis, et le 
lait est que la grande colère des \'an Cauwdaerl, des Des­
warle et des Verme1·len nous le ferait croire. Mais, tout de 
même, il faut bieo avouer que c'est la ruine déguisée de 
ruoversité française de Gand : suppression de pré& des 
deux tiers des cours français; création d'une université 
Oamande complète autour de quelques ruines d'univer<ité 
lrani;.ise qu'on >'eut bien laisser provL<()irement •Ub>i•ltr; 
impoteibilité d'obtenir encore â Gand un seul diplôme 
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des cours en namand; exclusion des Wallons et des étran­
gers de Ioules les facultés, au titre d'élève a11ssi bien 
qu'au tilre de professeur : voilà quelques-uns des résultats 
du vole. 

El le plus e~Lraordinaire. c'est que cela a passé e<>mme 
une lellre â la .pœle. L'hiver dernier, après le premier 

1 vole de la Chambre, on ctlt pu croire que h! pays consi­
dérait son existence même comme attachée â celte ques­
tion de l'lininrsilê de G3nd. Cc lut la grande manifesta-

C'est vraiment une veine pour notre Van Cauwelaert na­
tional que le sage M. Theunis n'ait rien d'un Ch!menceau. 
car cc leader flamingant faüant appel â l'Angleterre pour 
aider â sa besogne séparatiste, oonspirant ouverlemenl 
contre los alliances de son pays lait exactement la même 
politique - mutatis mutandis - que celle qui a valu à 
M. Caillaux, en France, Jla condamnation par la Haule­
Cour. Aussi bien, p<>urrait-on dire de noire Yan Cauwe-

LES AFFAIRES 

Il s'agirait de nous faire concéder le monopole de la fourniture des fleurs 
pour la tombe du soldat inconnu ... 

bon de Bruxelles. les ordres du jour indi~nés de l'Assem­
blée w3llonne; un grand frisson patriotique secouait la 
n31ioo, mais il parait que ces lrisson~-lil ne durent pas, 
et surloul qu'il; ne rés1s1en1 pas aux vacances. La for­
mule lloll ne satisfait personne, mais elle permet à tout 
I• monde de se déba.rras.ser d"une préoccupation désagréa­
ble et de songer à ses petites alfoires. Et après? ... Aprês 
nous, le déluge . na mi ngonl. 

TlHÎ BRISTOL CLUB 
Porte Lonlae, Bruxelles L& plaa cblc 

laert ce que Marcel Sembat disait de M. Caillaux : « Il n'a 
pas de bon se11s. Sa pensée et son action se balancent per· 
pétuellement entre un romantisme d"illuminè et W!e am­
bition de politicien de village l> . Si l'expérience ne ri!quait 
pas d'élre fort coùteuse pour le pays, on souhaiterait, par 
amour du pilloresque, le voir premier ministre pendant 
huit jours, comme certain dilletlante français souhai­
tait. que Joseph Caillaux hlt ministre pendant \"ingt­
qualre heures . Du point de vue de Sirius. cc serait évi­
demment très drôle : Albêric Deswaerte, socialiste ésoté­
rique et Yégétarien, aux Sciences et Arts ..i le général Ka.. 

" 
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miel Ru!·s.mam, ,.1e,e dr Trotsky, à la DCl•n--e nationale; 
le Père Rutten à l'intérieur el notre vieil ami C)'rille Van 
Overberghe au mmisttre de la Désorgao13at1on gènerale 
(dêparttment nou,·eau). \lais aprcs. que d'ouuage pour 
raccommoder la porcelaine !... 

Le 'ogue eH aux sans "Oupapeo;. De toules les sans &ou­
papes, la Willys Knight e~l la plus économique et la moins 
ch~re. - Torpédo de luxe 5 places. livrée absolument 
oomplèle: 36,000 INncs. Amorli»eure aut q~re roues. 
C<>nsommalion·: H litr~ 11aranu. 

H. 1\0TER\f,\N & Co, Agents pour le Brabant. 

Maxime Gorki 

a dit: «On n'échap~ pa~ plus à la lemme qu'à la mort li. 
On ~t ajout•r : « el aur neur~ naturelles d'Eujlene 
DRAPS ,., 30, chausstt d" Fort"'!. - Hl. ~;:Ut. 

Le poème de la semaine 

Il t PoW' autrur Y. Strau.ss, IJUi l'a rédige, d'une main 
Mlre, aur la jouP d'un de nos députés, dans les couloi~ 
d.i la î.hambre. C'cH le plue petit p~m• du sitcle. 

Le TnJrÎ,: 
Sap ... 
l'..Apl 

! ur le pigt0n, le cla!, le gibier poil et plume, 
La Cartouche LEGL\ frappe comme aur l'enclume. 
Elle ne hies~ pu, ell~ asi;omme, elle abat. 
St •"'1 brillants sucl'~s !'accumulent • Spa. 

Les sentences et maximes 

La concorde pmule aux dlMrs de ramille 
Quand le Gordt:n dans les \'erres pétille. 

Agent g&néral: R. Cfl!\PE\UX, :>t, rue Saint-Chri·t~ph~ 

Du service de l'ttat au service de la Banque 

M. Bemelmana quitte la Commi•sion d•s Rëparalions 
pour entrer à la Banque d'Outremer. La position n"''l Jl('Ul­
êlre pu beaucoup plus lucrative, mais elle rsl plus sore 
et plu1 durable. Il convient donc de le léliciler. Tous les 
hauts fonctionnaires qui ont montrf quelqu• talenl au !er­
\ice de l'Etat lini<senl, du reste. par enlrer dans la ban­
que. On a lini rar considérer cela comme un avancemenl 
normal. C'esl tr~< bien, mAi•. 10111 de même. quel lirh•u."t 
'"'°Pt•'m• que d• voir, l1>11 un• apre;; les autres, tou' les 
homme~ de 'l'a leur quill•r le> Hf'\ ire• public• pour •r met­
tre au •ervic• tirs intér~ls prh'~• ! Quand celle émlution 
~ra arrivée à '<>n term•. ne complt>ra-t-on donr. plu•. 
dans les grande- admini<tration•, que de< rond•·dHuir 
et OO& !ruiu ~rs? 

CHATE.\U D'ARDEXXE (pr~; Dinant) 
Lunch, 20 francs -- Diner, ~O francs 

Tennis et golf de tS lrous 
(unique en Belgique) 

Studebaker Six 
Les auccês dt plus en plus marqués de la STrDEBAl\ER, 

jœtement appcl~e la Reine des Si• Cylindre~. s'c>pliquent 
par toutes les qualilés qui dishnguont celle 101lurc iMale 
à tous égards. Renseignei-,·ous au garage, 122, rue de 
tJ!11 Bosch. Ee.)'.8Z' la Studebaker, c'est l'adopter, 

Gutt à Paris 

".' Donc, Cam1Ut ~utl MUS quill•. li va remplactt, l 
Paris, à 14 Comm1',1on d~ Reparahoœ, .M. Bem~lmans, 
noire SPCOnd délegué. Dans la presse, ce haut !oncllon· 
naire qui avait eu l'esprit Pt le tact de resler joumah!te. 
lais.sera d'unanim>'• regr•I' ; du moins, pe<,11-on eEpfrer 
1JU'1I aura créé unP lradition. A"ant lui, le journaliste qui 
,e prése.ntait a~ ministèr~ êlait à peu près reçu comme un 
va-nu-pied' qui 1'1rndra1t dPmand~r une place de boute­
feu .. \\'an1 de le N• "•·oir, l· haut !onrtionnaire ~ donnait 
pt>ur târh• de fumer trois ou qualrc pipes, de 5e polir aoi­
gneuscmenl les ongles et de lire un volume d'Alexandre 
Dumas. Gull, lui, a fait passer les lOurnalistrs avanl loul 
I• mondt. Il s'est donnê la peine de leur expliquer lrs 
~~1rslion•. rn homme qui ~ait commrnl on lait un « pn­
p1rr ». l\;",ultal: jnmai< minislrP n'a eu un• meill•ure 
pr•sse q•1e s.on patron 'Tbf'Uni•. Alli•i, à moin~ que Theu-
01< lui-m~m• et '"' successeurs ne soirnt les dernières des 
~ourdes. lnut-il rroire qu'i ls impoteront à !ours futur• 
rhels de r~hinel d'e .. a~·•r. du moin•. de pr• ndre la ma-

iore de f.utl. 
\lais .<i l'on reF?rrllera Gull à Rru"lln, on ne regrrllera 

pa• de l'avoir mi~ à Paris. car. par ses originM el sa lor­
malion. il r<t und"• rares fonctionnairr. ou hommes poli­
l~ques bPlges q!li 0tenl: d'in<tincl. le ""' de• milieu~ po· 
hltqu~ lran~a1s ri qui ne s• le1,,ent pas étonner par leur 
rfM bnh~me. leur lacilil/> •t leur apparent •crptiri•mt. 
\11,,i hien, f.utt. fl••\e de Thcuni~. rnnnail la question de• 
r:.paration•. 

TRI: nm.:itor. B\R 
\mericno Orlnt~ 

23, Rampe de Flandre, OSTF..Ynr 

Simple question 

- Que fumer? 
La Cigarelle de Lu~e par e~cellencr. 

- Xatnrell•m ni. la « lhgdannll \1, la! •. â ;; lranrs ... 

Ne touchez pas à M. Theunis 

La ~ituation de \l. Th• unL< est Ha1mrnt umq11e dan• 
l'histoire politiq111· de la B..J~ique. l.o droite l'~lrrint com­
me le hoigneur rn 1langer rle prrdilinn etrrinl la t>ou~ dP 
•1m·rlJ~•'· La ~" che "' p nd il ~! b.><qu• •. Quant a 
l'extrtme-gauch·. lôUl en ~'o flortanl, rn lant que paltl 
rl'opposilion. de l~ jeter pnr lrrre. elle procl;1me qu'on nr 
~ut s• pa«er de lui. Il. Dr•tr~. -endredi. rli<ait • l> 
l hambr : •Il. Theunis e<l iri .. :<ptn . able: je 1ous l'ai dtl; 
riou-:: le '.l',1\'ons ! » 

Il. Tho•uni,, dédar~ ain•i t~bou. r•l Ir maitre de 1'11'urc. 
Il l'OUrre !aire rt IJllll \'fil! p•ndont les \'3C~ncr~ parle­
llWntaire>: loul ce qu'il fera <era b1rn lait; tout C'1 qu'il 
lun sera rnlifie por les Chnmhres à l~ur renlr<'r. 

Il. Th uni< e<t rnndamnil au~ bra1o< fore~• :1 p'tpolluÎI~~ 

l llCJrt;r, .ll J.TTITTS, 10, rue de St:l!snr t, Ixcllr"' 
Tél. 163.00 

Repré•ente IM piano• fruricb el nonl>cb. 
Les autns-piann• Pbilipr,.·Ducanola à J>!'dale$. 
Philippo·Duca r~produ~t<'ur à é!ectricitt'. 
Philipps.Ducartiat reproducteur à. électricité et pé· 

dales combinés. - Facilit~ de psyemeot. 

L'ondulat ion permanente 

lh~i !:harles el George!. les aptcialisles de Londres, 
171 rµe de l'E,·~que (coin du boui, Anspacb), entreaoL 
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Lu vague. de pudeur 

Cea vagu~lA battent des w~s bien d11Jerente<. Au 
Tenne~n. un homme vertueur abat a coups de revoh·er 
les gens qui s'embrauenl. A Athènes, un eeuple austère 
1 failli jetu- • l'eau une dame trop décollelee. 

A AIMn.s ! O Phryné! ô Phidias ! Eh bien ! passe pour 
ile Tennes~ee (U.S.A.), mais à Athenes !. .. EL ce lai t prou'e 
comme Athênes a degénéré el que les Athéniens d'aujour­
d'hui, qui se disent Athéniens, ne sont pas Athén iens. 

De même nous proclamons !aux Bruxellois el bâtards 
les so1-faant 8n1xellois qui rougissent (on dit qu'i l y 
•n a) dP ~1ann•kPn-Pis. 

Par contra•le a»ec ces n1an1aques, on est prél à ap­
plaudir les magislr~t· pari.,ens qui ont ab!OUll un dirte­
eur de mu•ir,.hall &•-ru•~ d'exhibitions ohôcènes. Ce 
nsonnage gag11<: en 1·flel sa »ie à monll'er des dames le 
lui; nu•-> qu 'il ut po>clble. 
A Pari,, 1 .. nu e't le ro•lume de rigueur dan• les r~ 

UI'.'~ •• On ,"y coll\ ~nt d,.1 'tapes de sa conqu~te. \'ert 
1893, au hal d.., Quat.,ar~. on promène une lemme nue 

ans un filet doré. . Pour611ites. Quelques jours aprh, 
meut•'· \lori d'un honoralile con•ommateur tué par un 
orte-allumeUes à une terrasse de ~lé. 

Puis il y eut les dan.<eu~es à jambes nues. Quand on 
cn•e que les honornbll'i! quilles d'lsadora Duncan purent 
aire rougir quelques connaisseurs !. .. 
Co~tte - eh oui, baronne ! - lut une pionnière du 

u J,;lle lut la11nc1<P., ou bacchante. Elle écartait sa dra­
erie. On \'Oyait. 

Dans ce lentf"-li\, CkmenceJu. ministre de l'intérieur. 
olliritll de prmdre dr. mr<urr<. déclara que tout ça ne 
e gena1t pa•. 

re,., ce m~me temps, W1Uette, ennemi personnel de 
· ni:er, dit le Prrr la Pudeur, lut décoré. \\'illelle avait 
u SOU\'flll maille• partir &» c une police pudique. On le 
êta dan• un banqutt .• li y avait la Rodin, Carrière, el 
lorice... Le <hP•dlier \\ illrtte congratulé, répondit par 
es simples mot• dil• 1vec t'mohon•: • Le ruban rouge, 

m'eo 1 .... ma15 je aui~ content d'être dècoré, parce que 
a embétcra B~ranger •. 

C'était, en l'ffot, une raison. 

Une preuve de plull de la résistance des voitures 5 et 
0 HP Cilroén ~si ln nouvelle "ictoire au Ralh·e d'Ostende, 
alégorie grand touri•me 005 kilomHres. · 

AS POUR VARICES 

CFl\TLRES \IEOIC\LES 
r:11. Dfl.ICRE 

Pharmllri• an9lai.e 
G l·GG, rue Coudcnlicrg, Bruxelles 

anoniaationa 

Pie X sera c;llionh~. Il donne déjà d'irrêcusablu pnu­
es de MmMé. On aura1l pu co11!1er au cardinal Mallneu 

soin de son do~sirr de saint. Ma is ce cardinal est, lui 
u~i. dan& l'Au·ll11lA, el n'a pas l'ai r de vou loir revenir 
armi nous chrrchrr une auréolu de première classe. 
Pie X, lui, 1·epnralt; nn l'a re\'u plusieurs lois au Va· 

iran. l'ir \1 a 1hl 1111• tn ne l'êtonnait pas. Il n'en allen­
ail r~• 1110111, 11~ >nn p1rut rr~Mces<eur ... Des dillicultés 
, otocol.1irP' ne .ant~llt' point à craindre si deux pape• 
• renconh enl 1 l··l'tn1la111. lai~•ons des que.lions où 
vu~ conmu•• inr.omrt-tf'nl4ï. M1i1.,. pouvnn~nou~ demandtr 
quelqu• lttlrur rrlietNI\ ou laie pourquoi la sainttlè 

•l mainl•nant l'cxctplion chti les papes ? De saint P1erro 

(an 3:>) à ~aint Pelix (550). •oit pendant cinq siècles, 
tous le• papes :wnl sain!•. ~au! un nommé Libère (qu'est­
c;o qu'il a bieo pu faire, ce pistolel-1~). Pui$ ça n cahin­
caha. li y a des saints et des non-saint<... \lais, après 
~i.n t :\irol~s (~67, .c'est fini, aucun pape (uuf Léon, Gré­
goire et c,.J,-stin) n est saint. .. DP.ut ou trois !Ont « bien­
heureut •· c'est-à-dire saints de seconde ione. La corpo­
ration des pontifes fournil de 867 â n<>s jours moins de 
saints que celle des ma.rch'ands de hq11e11rs. ' 

A quoi tien t ~ phénomène? 

RESTAUR.\.NT LA PAIX, 57, rue de !'Ecurer 
Son grand confort - Su fine cui~ine 

Ses prix très raisonnablœ 
LA. MAREE, plaoe Sninte-Calherlne 

Genre Prunier, Paris 

Porto Rosada .... - Grand vin d'origine._ 

Le calicot éducateur 

11 foisonnait, dimanche, à la grmnde manife!talion 
syndicale contre la Réaction ... 
. Nous en a."ons remarqué un, derrière lequel noua eur 

e1ons l'Olont1ers marché. li por1ait, illuclré du por1rait de 
deux invalides, l'ioscriplion suivante : 

A la porte, la guerre / 
Femme• ! ne permette. pl~ qu'on en~ 

"°' marn à la boucherie. 
Mais c'est justement pour la mettre A la porte, la ~rre, 

que nos soldats sont dans la Ruhr ! El le jour où on l'aura 
boutte dehors, ce ne sont plus le~ homme!I qui iront à la 
bonchrrie : ce seront les lemme. ellM-mêmo - pour , 
arheler du ~uf à deux francs le kilo ! • 

La noie délicate sera donnée, dan• »olre intérieur, par 
le• lu~tres et bronzes de la C" B. E. L. (Joos), 65, rue 
de la R~ence. 

Savon Bertin à la Crème de Lanoline 

Consene à la peaa le velouté de la jeunesse 

Millerand 

« Qu'~t-ce qu'un ~lillerand ? 
- C'est, répondez-vous, un prâ<ident de république .... 
- Turlututu ! Voici ce que dit k \ouLtau LarouHe 

ilfostri•: 
\l!LLERA SD : adj. St dit df.4 rai •in.< a//tinu tk mille.­

randa9r. 
lllLLE:Jl..\ \DAGE: n. m. A.-ortemcnt corutitutianm/ d 

arridrnttl du raisin ... etc., etc. 
\\·orlemenl constitutionnel ! C'est une bien étrange ma­

ladie que le millerandage ... 

AUTO-Pl.4\'0 PLEYEL, 101, rue Royale, Bruxelles 

Rallye d'Ostende 

En petit tourisme, George! se classe premier toutes cal&. 
gories sur Buick a»ec amortisseura GABRIEL Sl\UBBERS; 
en grand tourisme, Vao Weddingen aur Nagant pour la 
ralègorie 2 hll'es, el Lepoi»re, sur Stud•baker, dans let 
6 litres, remportent brillamment l'épreu»e avec amorti ... 
•tur< GABRIEL S'\l:BBERS, confirmant ain•i le succès de 
r ·s rn•pcnsions ••is-à-,·is des wituru el épreu•n de WU. 
ri$me. 
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Le livre de la semaine 

Si vous n'avez pas peur d'une luture un peu austère, 
emportez, en vac.11nus, le Révttl dt1 Jlorts, de Roland 
Vorgclès. C'est un lort beau li1•re. 

Dans le~ Croi.z; de boit, li. Roland d'Argelès nous avait 
décrit d'une façon plus sobre el acérée les borreurs de la 
i:uerre. \'oici qu'il nous décru Ir~ horreurs de l'après-
11uerre. Son nouveau liH"t. c"e•l J,. drame de la recon· 
-truclaon dt> rt't:ions dê1a~ti'<'S, el au<Si le drame d"S 
cœurs dc1«le.•. On ne !>'Ut ritn imaginer de plus poi­
gnant. li. Dorgelès. parmi tous lM romanciers d'aujour­
~·hui, e•l un de ceu1 qui comptent. 

La 1·oiture dont on ne peut dire que du bien? ... 
E1·idemmcnt l'Excelsior Adt.t. Demandez à ceux qui 

l'ont e.•sai·èe : son confort el ~3 dcurilé sonl inégalé~. 
E•~J et démonstration : G. Pultcmans el G. Ste1•eoarl, 
i5, avenue Louise. Têléph. 28 l .O!J. 

Champagne L Gorden et C"', Reims, 

Le journal de la semaine 

:lous 1·oulons dire : un iourual dont le premier numéro 
parait celle semaaoe. JI s'appelle: IA Conqullte de l'Air. 
.\1. Adh~mar de la Ha1Lll est le président de son comité de 
redaclaon ; M Georges Xéhs en eM le dirtcleur technique, 
• l noire vieil ami Victor Boin en est le roidacwur en chrl. 

A .rai dire, la Conqulle dt l'.hr dal~ du l" mai 190.i. 
C'était alors un organe bi-men<ut'I. Il ~ vendait un sou 
le numl'ro : h~urcux temps ou un journal alluotre pou1·ait 
'" 1~ndrt un •ou, sans perle pour l'êdileur : 

Le numéro du tu aotlt l!l23 marque une nOUl'elle clape 
de son ui,1ence. 

L'a1·ia1ion s'est exlraordinairement déleloppee depuis 
l'armistire, el l'avion, arme de çuerre redoutable, esl 
au<~i un élément puissant d'•~pan~aon économique. 

L'industrie el le sport aéronaullqurs <ont à l'aube d'une 
rpopée lanlaslique que nous allons mn intensément : on 
con~lruira &1anl peu d~ c aérobus •de dimensions extra· 
n11an1ts el dts c motocycltllt• de l'air • d'une simplicile 
déroutante. 

Le Conqutte tk r.~ir se de1·ait à elle-même de Ee tran!­
lorm•r et de ae perfectionner ~galemenl ; la Belgique doit 
pos.••'der une revue de propagande el de vulgarisation aéro· 
nautiqurs capable de supporter la comparaison avec n'im­
porte quelle publication élrangèrc similaire. 

Salut amica l à la Conquttr der Air, noU1·elle incarnation. 
·Ir! multos 0'1lno• ! 

c CIIERRfOR >, Ap~ritlt 
Se d~te dan• lou~ lt• calés. 

1R1 S à raviver. 40 teintes M 0 DE 

Histoire annamite 

L'h1sto1re coloniale que nous raconte (dans notre der­
nier nuanéro), en aimable l•cl•ur de Sumalra (Pourquoi 
P<U? est un journal mondial) nous rappelle celle b1<to1re 
annamite : la digne épouse d'un hau t fonctionnaire fran­
çais d'Indochine, personne du meilleur monde - le haut 
fonctionnaire lui-même était 1·icomlt, lilre qui, quoiqu'on 
en )l<'n~e. n'e•t pas e~tlu•i1 ement lwlgt - a1ait un l>o)· 

p arfait, un boy tra1·ailleur, honntlle, allenti[, dévoue, 
f idêal du boy. Mais il n'y a va il jamm eu moyen de le dé-

barra•ser de !OO sabir annamite. Cependant, comme •a 
mallreSt:e avait à reœ\oir à diner quelques • huit~ • . 
elle avait voulu !aire une dernière lenlati1·e el lui avait •e­
riné Ioule une journee la phrase consacrëe qu'un bon 
serviteur pro!ère quand on ouvre les portes de la Mlle à 
manger : « Madame la vicomle~se est servie •· 

Le grand jour arrive. Tout!'<! pa•~e bien. Les prindpaus 
personnages de Hué sont pn'•tnl•, les dames en granrl 
décollelê. I~ homm .. • en •mokin)! blanc. Enfin. lu port• 
s'ounenl •ur une table ma~ni!iqnrmenl Deurie el ... le boy 
qua a compldemenl perdu la IMe proftre ces perol.s : 

c Madame la Yiconc~Y. y tn a mo!·en boulfu ! ... • 

L!·P.1 XNF,.SUR-.UER 
l/OTEL CO,\T/\E.\T AL. - l e mtilkur 

Teinturerie De Geest 39·~ t , rue de l'Hôpftal ·:• 
!:•"'°'_,.Pt ~a.ptt>Tu1œ.-Tli• eea7 

La garde-robe 

Le directeur du cirque a ~oin d'un jeune aide, très 
courageux. 

Se presenle un jeune gamin. 
a Tu n'as pas peur. mon ami 1... Xon 1... Eh barn, mrlS­

loi là, cl ne bouge pas ... • 
Pan ! L'n coup de fou : Ir forain a percé le chapeau du 

go~se d'une balle de carabine! 
Le gamm pâlit, mais ne bronche pas. 
« Epatant! »!ait le 1ir111o~e. 
Seconde épreuve : pan ! un trou dans la manrhe du 

,.~~ton. 

~ ciamin pâlit plu< lorl. mai< bronche eocore moan•. 
« Je l'engage! faal le dirtclrur. enthou•ia~te: je l'en· 

gaRe ! Tu auras nn~t franc• par repré.scnlalion ! Et, 
comme je ne 1·eu• pas q11c lu soi• I~,.; par la pchle ~prc111e 
que je viens de le !aire subir. \'O,ci cenl [ranrs pour 1'arhc­
ter une nouvelle casquette el un nouveau veston ! 

- Monsieur, reprenrl le goss•. je vous remercie : mais 
ne me donnez-1·ous rien pour a1·hetcr un nouveau pan• 
talon? ... " 

« Les abo11nement~ au"t joun:au..: et publiulioM 
• belge., frao(ais et no~lal• •ont r~us à I".\ GE~ CE 
> DECBESSE, 18. r ue du Pcl"'il, Bruxelle.;. » 

A l'Académie 

L',\callèmie des Ù!llres 1ien1 d'tlire un nouvel immor­
tel, M. Ernest \'erlant. Elle a lort bien !ait. li. \ erlant '''l 
un lellré de grande race, un critique d'art et un e-<-3!a.te 
de beaucoup de talent; ~a plau t'tail à l'Académie. ma 11 
maintenant l'augu5le a~semblee 1a êlre fort embarra~"'• 
quand 'I 5 ag:ra de M'. mer un n-.;1·el acadtani ·.rn \ 
nolre connai™nce. il ne re•le plu' en effet un ""I colla­
borateur de la Jrunr 8rl91qur qui ne •oit dr r.\radPmae. 
Or il semble bien qu'une tradili1>n s'est établie, c'""t que 
pour !aire partie de cctt~ « 1·ieillc Belgique • qui si~~c 
place des Palais, il laut ab.<olumcnl a1oir lait partie de la 
Jtunt Bel9iqut d' if y a ... nartton• quarante ans. 11 ~ n bi•n 
Francis de Croissel, maa• rr cc ,tncffrr " qui po~e sa canrli­
dature Il l'Académi,• ra JntniH' rsl cdpable de faire comme 
\laelerlinck et lia~ El<kamp. 

Toul propriétaire d'une CLE\'ELA \D SIX la nocom­
mand• à se; amis. C't•t la ntrn~ dtt S1z-Cylindrrt el '°" 
mtn illeul moleur !ail à JU•lr lttrt l'admirallon d°' ·nn­
nameurs. Sur demande, r. PEflRO\ & Cie, 209, nrnu• 
Louue, 1ous enverront leur catalogue n• 6. 
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'affaire Met den Anxt 

Le lieuttnant llet den Anxt n·a pas cru quïl fallait qu'il 
l'ile des ganl.5 pour aborder le représentant du Reich à 

ruxelles. 
Peut~tre, s'il eOt élt moins emportè par le plus juste 

. , resstnltments, aurait-11 pu mieux choisir l'heure et le 
icu de manilcs!A!r contre le Boche. 

Mais tout de même, la condamnai.Ion à quatre mois de 
mon °d'ur des plus braves oll1r1ers de la guerTe el d"une 
e ses plu, nobles mtimcs a offensé l'oprnion belge. 

Le juge unique a eu la main lourde. 
A>ant karté le stcond chef d'accusal1on : blu1urc à un 

g··nt accrédité d'une puis~ance étrangère - ce que la 
oi de mai 1s;;g puni t rle cinq à dix ans de réclusion el de 
1nq à dix aM de sur\•eillance spécia le de la police ! - il 
r•·IA!nu la première tl la troiSJéme des prévenltons. 
La prem1~re se rapportait aux coup1 por:tés à u.n tiers, 

1·ec celle circonstance aggravan te que ce tiers éta it le re­
re~enlant d"une pu1~•ance étrangère. Ur, Met den Anxt 
u1t cerlif1~ qa"au moment où 11 a porté ses deux •droits. 

, l'o>il du diplomate, il ignora it sa qualité diplomatique. 
l ll•t den ,\nxl o 'c.11, fichtre, pas u11 men!A!u r 1 
Le juge unique, en le punissant de trois mois de prison 

~~ ce chcl, a 1mplicilement d~clar~ que ~I den Anxt ne 

f
1sa1t pas la ve.·rilé :. sa1H>n. iama1s ce qui peu. l troubler 
a conscience el la religion du magistral le plus intègre? 

l'our la troi'1éme inculpat1on : outragr~ à un reprèsen-
111 accrM11é, l'a\'Ou loial de ~let den Anxt doit lui !aire 

Ccl'pler sa rondnmnal1on au n11nimum, c'est-à-dire à un 
ois de pri"-On - il reconnai~..,,it, en elfet, que le sieur 
Qod1ger 3\a1t dèclinl. après l"agre;sion. sa qualité. 
Vmgt-1m lranrs d'Jmende et un mois de prison, condi­

'ionndlemcnl : tel semblait donc le maximum appl icable 
' re \'tillant oflicier, '1ctime. dans lt'S camp.s de prison­

i•rs, de• pires tortures. s'étant hadê, à .a quatrième ten­
a\lve, pour revenir coml)aurc dans nos rangs, et y obte­
ant quatre nou,.ell•~ citations pour de~ laits dont l'hé­
oi,me dép•·"" ce qui lut enrrg1<1ré de plus beau. 

Cette cont!nmna11on, eocore qu'exccssive aux yeux des 
E;tns qui 1~norenl le Code pénal. n"aurai t du moins pas 

ourté le " nt;mtnl public. C•ux qui ont assisté à la lecture 

~ 
u jug,.menl ont do pen<er qu"il était rédigé a'anl les 

aidoiries ~mouvante' de M" Baillon fils et \'an G1nderlael 
p111~q1i"ll s'est écoulé exaclrmenl quarante-deux (42) se­

on1h (un l«'moin a rhronomi>lré le ttm(ls écoule) entre 
r : "J"ai dit • de \!• l'an GindrrlMI ri la fin du prononcé 
~u 1ugcmr111. ln Mli\'rmcnt pnr le jn~e unique. 

Et cda doit Nre dit cl puhl1e ! 

Les amateurs de Porto exigent partout le Porto Rosada 

J\u tribunal des canailles 

1 Prévenu! 
- .llenhirr de ju~ .. ? 
- thet-\'OUs des mo1ens d"ttistence? 
- Ça est ~or, ta ! · 
- Lesquel,? 
- .h»I ! j';ii un t\T••llont ntomak ... » 
I.e pres11k11t est obh~tl de s'incliner, reconnais..•ant que 

erlle laçon de comprend!'<! Ir§ moyens d"existenœ n'est 
ru dcnuée d .. \aleur. 

C. l ntU..U:, 1ta11dard o/ ll1t wor/d - La lameu<e 8 cy· 
liud1 ~ torpi'do ï place,, rarro .. erie grand luxe, ne coOle 
Q1l4 66,000 Ira.nu. - S tl 5, rue Ten ~ch, Tel. •9ï.~. 

LES PROGRÈS DU FLAMlNGAN TISM E 

- Et d' une ..• 

Le rude langage des campa •.. 

Le premier sergent-major d'une compagnie de mitrail­
leura d'un régiment de ligne de l'armée belge, régiment 
ayant occupé assez longtemps le 6ecteur de Boesinghe, eo 
'1916-1917, fut appelé au rapport du commandant, pen­
dant le dem1-repoo, pour être rentré tardl\ement la nuit. 

Le commandant. - Pourriez-vous me donner le motif 
de votre absence à l'appel d'hier soir? 

Le premier 1trgt11t. - J.lon commandant, j'étais de re­
tour sur le vélo du fourrier, mais comme on ne peut pas 
abuser de la lumière, l'obscurat1on était tellement pro­
fonde, que j"ai failli cumuler plusieurs foi.s dans le foEsé ! 

Une autre lois, le même premier rb..f annonça aux 
hommes, le matin, dès la sonnerie du révei l: 

« TAchez de \'OUS mettre en ordre, car, à huit hrures, 
il y auca inspeclion des pieds, du major, dans la cham­
bre ... » 

Et, au soir, avant l'appel : 
c Demain, inspection d<s armt<, dan.5 les chambres dé­

montées .. . • 

Insuffiaances phutiques 

Une cantatrice 1le chrz nous. a11«i connu• par M tram; ... 
parence que par son inlcrprètahon spirilutll~. exécute les 
peilles pièces du Butiairr. d".\uric. Au moment où elle 
chante le Dromadaire: 

« Ce n'est pas que c'est mal, dit l'influent critique X •• • , 
mais ça manque de bosses ... » 

Procédés de polé miq ue 
\ 

Le Jla11chuur Guardia11 qui joue, comme on sait, un 
des prem11'rs rbles dan' la propagande anglo-allemande 
contre la politique rranco-belge 11.-s rèparalions, s'est as· 
'uré le concour; d"un publiciste lrançais. li. Fr. lklJ1s1, 
qui rar.onte, d•ri> le suppl•·mcol commercial du journal. 
les histoires romanesqu~ les plus ahuri,.antes, oit so ... 
dévoilés les sombres des~eins des industriels et financiers 
Crançais et belge•. t.:n de ceux-ci. Il. Ga•lon Barbanson, 
s'est ansé d. rectilier. dans une lettre au .lhn.-litstrr 
Guard1n11, toute une série 1J"afT11malion< c1·ron<'es •c rap­
portant à lul ou aux affo1rcs qu '11 di1·igc. M. De lai si ré­
pliqua avec tranquillité qu"il est bien naturel qu"un sim-
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pie journal~ta, qui ne peut que d1rlicilament se doeu~­
ter, commeue des erreun matenelles daos dei exposés 
relatifs A dl!$ matihes complexes ... et que cela prêsente 
l'a•·antage d'am··ner 1.., intéres11~ à exposer eux-mêmes, 
au public, des détails que, &anA cela, on n'aurait jamais 
connus. Faut-il ajouter q~ ce polémi,i.i ne songe r,a& à 
modifier lP.s conclu•Î•ms qu'il a tirées de lait~ qu il ne 
s'étonne pns de voir démontrer raux ! 

RPle•·on!, da!IE le demie(' feuilleton de \1. Delaisi, un 
d•tail qu'à Bruxelles, on trouvera spécialement ioieux. 
Porlanl des arMrd• Loucheur-Rathenau, il impriw: 

C• &r«>nh .ni Où •met1d6o •prOo cioq moia do négoci&t.ion• 
Gt>nduit.el par M Giltol, pour la liranco, et Horr Bemetm....,, 
poor l' Allemagn• 

!IP 

Champagne BQLLJNGER 
PREMIER ORANO VIN 

Le Musée de l'année 

Au Cinquantenure, l'Arm~e 
Vient d'inauguru eon 'ilu~e. 
Un peJiL. ·~nt de \!ars alla, 
Ritt, mP oonrluire juoque-là. 

Dans k!ur vitrine. l'œil 1hère, 
$ont ali'1Jét, de& marichaux, 
E;t le ga1dien, l'air finaud, 
,\nnoncP, en riant: c Joffre en verre ! • 

Une aile enhlre du \!usée 
Aus actilleura t<Sl réservf,o. 
On peut dire que cette eile eEl 
Lne vraie aile ... de boulets! 

Partout, di!pO'lh 8Ur ~ mur, 
Lh trophées ae multipliPol. 
'• touchei paa l'écu, bien sQr 1 
S1 toua wuch~t ... k!& panneaux plient 1.., 

F aire IOU5 C>'<' engin• ~ guerTa, 
On De peut pu se diverti r. 
S'il y a de c l'engin •. ma .-.hèra, 
Il n'y a jam~i! de plai~ir ! 

llan• cette ,-allée de . l'urne, 
I.e gMdien, 8Crupult'llx gendarme, 
~11neillr, immobili>, du seuil, 
E:t. muet, gardL. l'aMDe l l'œil ! 

\'oici l•s équipement. hoc~. 
li3re t •l celui qui &m approche.­
\hi• c't·~l birn à lort qu'on les craint. 
1'11 i<que 1.-. • Î"1Jtnn• • sont des c t1inle l !.n 

f ,n fil~. dans une autre ulle, 
Il" toute nation s'éta~ 
• ha~ue uniforme. Ici, •raiment, 
Î.'<'•I la .. . file du régiment ! 

\ oronon est COO&el"\ ateur, 
FI cet excellent m~jordome 
E • k>UL a lait à la hauteur. 
r lt\ lr cun~nl."r, bien frai...,, les ..• « heaumes • ! 

h:i «>ri.nt dP ce muo;eum. 
! (< r.•mme~ &Ont dévergondées f 
t Il ' "" n'wnt qt1P .. c btllum •, 
f. , 1 ur linae ,.,1 tout• ... « alann~t • ! .. 

M..-.el Aoioioe. 

Les à-peu-près de la semaine 

,\1. Van Remoortel : Le geai continu. 
:Il. TbJ)unis_: Votre Saigneur. - Saint Françoi1 d'.~c­

cÏ.1•1. 
.Il. \'an Cau,.elaert: /ln agmt de duplic1tt. 
!.es prochaine& élections pour los catholiques namin­

gant• : lts 1urpri1ts du ditorct. 
La situation politique â l!#rlin : L'ttal dt pilgt. 
La question dPS delle& de ~rre: le. Satihi dt, Vation.1. 

Les effets de l'aviation 

Avez..voua déjl tlé en a•ion? Oui, )'espère. :.1noo, \Ous 
àtes ridicule, mon ami, allei y loul de auit.e, et plus vite 
que ça . 

Après quoi vous nous dire1 vos sensations. En atttn­
dant, vo1c1, d'apr~s le Larou11e midicai (ça n'e>t 11'3 de 
la petite bicre) et soua l'aulor1te de Y. le professeur C.-U­
chtt (sicl, de Bonleaux, les phénomènes par ou p~se un 
avialeur : « ... .,nution de lroid utr<mtmeut ptnib~ à 
partir de 1,500 mètres . cu troubles wnt plua inten•U 
encore en des~ente el tendent a augmenter au lur el à 
m~•ure que l'aê.roplan• se rapproche du sol : le cœur bat 
encore plus vite et plus fort, les siltlemenu d'oreille ainsi 
que le be~oin d'uriner a'accroissent li 1e produit u~ ttn· 
salion de brùlure qui •'~tend à tout le visage. L'a,iat•ur 
éprouve une invincible envie de dormir e1trêmement dan­
gereuse (tu parles !) pour lui. Ces sensalio~ s'accentuent 
â l'atterrissage et perüstenl plusieul"6 h~ures aprb. A 
peine, en elTet. l'appareil a-t-il touché lHTe que l'ana­
teur en saute avec lourdeur, !Ou,·enl on est obligé de l'ai­
der à descendre ; bien que quelques mètres le acparenl de 
sa t~nle. il s'y dirige d'un pas lent et inégal. Il répond 
·~guement aux questions qu'on lui ~e. Ses doigts a<>nl 
v10Jac~s ... • Etc., etc., etc. 

Nous semble que l'a,·iateur qui a pos~ derant le p~ 
lmeur Crochet a été un peu fort. 

Reconnai"ance 

&ntendu. à ~ebrugge, dans one bour11Jlle oà des An­
glais marchandent des « souvenire •: 

« t\ous tommœ Anglais ... C'est nous qui avoos défendu 
z~ebrugge ... Est-ce ~Oire dernier prix pour nous ?... , 

Et la livre est à 95 ! 

Sur les parasols du marquis de Villalobar 

~linùitre du paya où naquît Dona Sol, 
n a roçu d'Eapagne un lrin~ pa .... 01 
Pour réjonir Je cœur dee. gon~ booquetiètm. 
A.lphome ~ cbarg.,. do "" royal cad~n 
- Floun de toile panni 1 .. fteun d .. ~•cnta'r<• -
Pour 1 .. jo..,. t>Sth'8rut où PhebU1 eHgm, 

All!!'Î bitn qu"fl'D cv d'eau .• 

Annonces et Enseignes lumineuses 

,\ Bcl!l•t (d~uxieme arr~t rnlr~ Gcmblou• •l 'iamur). 
I~ transrJr•nl• appl1~ui·' -.11" !r- lanlern•'• du ~· a1 de 
oucht li 1liq11tnt : 8' '"t: Ctll~ du quai d• dro1I• annnn­
c~nl : longl1tr- \'cu/clidtrnu. 

Eike à la s111te d'un tn!mblemrnt de ~ ?._ 
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OUR QUAND IL PLEUT 
Il pleuvait. On était vaincu par les nverses. Les citadins 
nus pour faire du footing, respirer le libre air et folâtrer 
r rherbttte, étaient pri•onniers, depuis trois jours, dan, 
sali~ d',.taminet de l'auberge arJennai•e. li pleuvait . 

t trmp~ rn temps, pênctra1ent dans le café des roulier.; 
empés et boueux, des motocyclistes aux cuirs pis~u~. 
u piétons autochtones dont le parapluie dégoulinait et 
ui juraient en faisant gicler l'eau de leurs chau$sUre~. 
1 pleu111t. L<-s citadins buvai•nt de. chopes qui leur 
o•aient l'~tomac et leur fak'aient la bouche amère; il, 
maient des cigarettes, montaient à leur chambre, où Ir· 
t prenoit trop de place pour qu'on pllt le nanc;uer d'un 

~
uteuol, nrpentaient Io salle à manger enrombréc, piéll­
aient dans le cou loir, tambourinaient sur les vitres, rcn­
aicnt au café, rallumaient une cigarette et reprenaient 
ne chop•. Il pleuvait. li pleuvait toujours. 
Et qudqu'un dol: 
• li dPnail bien !c trou1er un journal pour sugg~rer 
des infortun~s comme nous dPS moicns dr tuer le temps 
unnd il pleut ! » 
l'n ami de f'ourquoi f'a• ? entendit cr~ (laroles et non• 

• r•pport•. 
C'r,t pour r•la que nou< ounon• aujMJrd'hui une ru­

roqu• de 1arnncc~: • Pour quand il pltut ,., 
'io• l•rteurs sont invit•, a atimentrr rrtte rubriqut. 

our le plu~ grand hien dr leurs Femblabl ·•. muré~ par 
e ma111 "'' temps d;rns le• hôl<'I ~ de ln mnolta~ne et d~ ln 
•r. 
PnvrquQÏ Po.o? y 1a mod <kment. pour commenc~r. de 

a contribution. 

lie ie o de .. Ooi " e t .. Non " 
fou, ~Ir• dan• une aubrrge tell .mrnl dr<bl!;·itee - ou 

dan~ un hOtrl !i mat ou111lfl - que vou< n'" trouvez qu'un 
jeu d, earlti grai~seux, maculfl, poi""• ~ouill~ par troi• 

1g•nfrntinn• de jou~urs, un domino n1ul'1rl il manque quo· 
IH M~ rt un jeu do bac •an• pion•. 

Que !me? 
Jouer all c Oui •l DOD •• 

Ce jeu présente, sur IOU.6 les autres, l'avantage de ne 
nécessiter aucun accessoira. On s'a~ied en tercle et l'on 
cau~e par qu~-tions et répon•·'~. fias de risquu de ménin­
gite. Inutile de parler de la question de< reparations, du 
Lloyd belge ou des combonai•ons pohtoque5 de li. Yan 
Cauwelaert. Chaque fois qu'au cours de la r~n,·ersalion • 
bdtons rompu•. l'un drs interlocuteurs lais•P.ra. malg'ré 
lui, échapper le mol oui ou Io mot non, Ir grefhcr inscrira 
une << maoqur ». Si •·ou' n'aH• jamais jnu~ à rt jeu-la, 
•ons serH ctonn~ de ,·oir con1biton il r;t diflocile de •ur-
1dllcr •on lan~age pour ne point prononcer les deux 
monos!llahc~ Mfendues. Celui 1k, interlorulrurs qui, le 
premier, a fout~ dix fois, a prrolu. 

Essayci. 
Il exi>lc t1idemment di-- j•'U\ d"une ph.- han~ intcllrc­

lualile. dr< jru• plu< rirhe< rn co•1leu" et tn nuance!. 
\lais. quanti il pleut et que ron bJille Il " dfrro•h•r l"S 
mandibules .. 

Et puis, ho>l,1s ! par les temps Ires malheureux que sonl 
les nôtres, on ne vit plus <a 1 ir sur les con10•, en compa­
gnie Ms purs r<prit• ~ 

Ce qo'on peat fait<e d'un sod 

Tirn rl1 votre portefomll .. (ou de cel111 dr 1ntre 'oi<in) 
un billet de cinq lranrs: o't"nMz-le sur la tahlr rl cons1at•i 
que, dans le coin su11ériN1r de tlroite, à rt.t<' oie l'inscrip­
tion : 8011q11r ,\'otionn/r dr 8rl911111c, >C trou•·• un nombre 
de ~ix chifir•'" 

Prenri. d'autre part. uroe l'irre d• nickel ~ ·un •ou. p~e~­
la a côtê du billet O'I Jrm.1nd•z Ù <jUtl~u'uu de 1 hnnorabl,. 
,oriété qui 1011< foit «,relui » 11• •·ou, •nh1111cr. toml!ien 
ne ces si' rh1[!res pourra co1m ir 13 pil-re. 

\'ous Hrrri .. . 

ù e galegatpinkpink 

Gusta• FI ,,cloocn. le bJn I" intre, i11<c111. 
Il faut c11u1 dés. On les ro•nverse et l'on !\'lire les 5 et 

lrs 2. On add1t1onne les autres, et on recommence à jouer. 
\ouvelle ~hminalion dl'! :, N des :'!; a1lcl1toon de' nou­
-eaux po1nu à ceux J,ljà obtenu~. Il s'n•t d'approcher le 
pl0$ prè' rn"iM~ d~ 25 - m81• sans depa-•er 1e chiffre. 
Supposez qur 1ou< 3)'2 atl~int 20 et qu'il vnus reste deu ~ 
dk empl<>•ahle<. \'ous anz Ir dtl}i~: ou bi•n vous l•nor 
o :JO. a1•ec l'rspoir que vos parl•nai res a'arm•ront pas à 
l.11re re d1iflr•, 011 hien jrlrr h nouveau Ir. M, avec 1'«· 
pnir de fairr moin~ de ti. 

C'est dans oetto troublante conjooctur~ qu'inlen-ieot le 
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mol magique : Gaicgatpinkpin.k. Prononcé avec con,·ie­
t1on, au moment précis oil volll! lanctt l•'a dé~. il ,-ous 
a.ssure la victoire. 

Essayez : si vo1i., ne réu•sis~e• pas, c'e~l la faute du 
Cullstream. 

lle domino mystél:'ieax 
U ne s'agit pas d'une &\enture de bal ma•que: Il s'agit 

d'une laçon ~ apéciale de joll"r aux dominos, nous 'ou­
lons dire en les posant le cOtê noir au-dessus, sans que 
votre adversaire en voie 11• côté blanc. Pas de compérage, 
pas de lruc ~ miroir. Q iand tous ~s d•s auront éll po-
6~ ou que le jeu atra fermé, vous retournerez les dits dés, 
et la galerie, éberluée, con,talera que tous s'ajustent par­
lait~ment. 

Le proo.:edè e>t simple: les faiseurs de tours qui, dans 
le, salles de spectacle, en se réclamant du magnétisme ou 
de la double vue., !ont dire au cr <ujel • d~meurê sur la 
•c~ne, le numéro de la montre de t"I spectateur ou la mar­
q11• du ch•peau dt tel autre, n'ont loit que dt!veloppt·•. v•r­
!ectionner et comphquer ce procédé-là. 

li sullit que \'OU! con,·enitt, avec votre partenaire, que 
le mot it ou moi ou mon signifiera : de l'iu; tu ou toi 
ou ton: du deux; il ou ion ou 1oi: du troi&; nou1 ... du 
quatre;"°"'··· du cinq; ill ... du nz. Si vous n'employez 
aucun de us mot,, ula \oudra dire du blanc. 

Concrétons. 
La poY t5l à vous. Vou; pose1 le double-quatre en di-

2nl : c .\ous allons nous amuser ! • \'olre adve~aire ré­
pond : « Je veux bien ! "• s"il mel Io 4 et as - ou : < Il 
pieu! toujours! », s'il met le 4 el 3 - ou : «Tant mieux!», 
' il rnet le 4 el blanc. \"ou• conllnuez en lourm••ant le 

•ê demandé et en indiquant ,·otre nou,·•llr po• • 
Au bout d'une di'mi-hrure d'exercice, un enfant con­

r1ent et or;ani•è, de n'importe quel sexe, arrfre à 1ouer 
•rt propr•ment aux des rrtournib. 

1?? 

;\01.15 noll6 connu. il y a quelque \'Îngt ans, deux jour­
nalistes qui déjeunaient tous les jours à la Taverne Royale 
et jouai ?Dl reguli~n!menl l•ur calé-<egnac aux dominos 
rtlournês. 

Un pro\lncial, qui occupait, tous les mercredis, à dé· 
jeuner, la table voisine de la leur, les re!(ardait faire avee 
~ 1 yeux rr>nds; nœ deux journall6tes - aiant remarqué 
~D émoi - &\'aient soin, après chaque partie, de retour­
"" les M~. ce qui montrait un jeu parfaitement ajusté. 

1·n jour. le pro,incial n·~ tint plus: il df'!llanda timide­
nt aui deux gendeletlres comment ils s'y prenaient. 

« Mon Dieu ! répondit l'un, c'est bien simple: no11.9 
"'ons telkmenl l'habitude de jouer en~mble que nous 
de,·inons reciproqucment nos jeux. 

- D y a donc bien longtemps que vous faites votre par­
tie à d•ux? 

- E"' •n dix-huit an' ! Tou• les jour< deux lois : il 
midi et le •01r. 

- C'est é ce point, dit le S<"<:Ond, que nous pon'0718 
mtmt iourr •~ dl1 .. . 

- Sans dt!? 
- liai~ oui, sans dés. Ainsi, quand nous "oyageons en 

rh•min d• Ier. quand nous somm• • obligé-. de (aire le 
pied de ~ ' au oours de quelque reporlage, nous nous 
assei·ons n importe où, l'un en fa<:l! de l'autre - el nous 
jouons. 

- Allons donc ! 
- fi n'y a pas de alloM donc: c'r>t comme ça. • 
Et. s'adussant a son par l,,naire: 
cr \'eux-lu QU" nous montrion~ à monsieur? 
- Je wux bien 1 • 

Ils appelèrent le garçon, lui commandèrent d'enl• 
les dommos el firent u Gtsn: d• <(' sen ir, rhacun, des 
dés qu'ils eurent l'air d'ttudier un instant. 

& Au double-six la pose, dit l'un. 
- Je ne l'ai pas, dit l'autre. mais j'ai 1, douLle-cioq. 
Et il posa sur le marbN un in•isible dnuble-canq. 
« Cinq et dcu<. r1t l'autre. 
- Deux el quatre .. . 
- Quatre ·t six ... 
- Je passe. 
- Six el trois ... • 
Brusquement. l'un dœ deus arTéta la partie. 
c Le jeu est lcrme ! t, dit-11. 
Il lit le simulacre d'abattre Il\< dés qui ... devaient 1 

r~ter et de dêrouviir, en les basculant, les dominos 
son partenaire. 

« 32 pour moi », dit-il d'une voix calme. 
Et, d'un crayon b~n taillé, il marqua 32, à côté de 

miliale, sur la table. 
Le pro,incial se sentait devenir idiot. 
cr \'ous êtes >Taiment très lorn. articula-l-il, tandis q 

les gendelettres, ayant simulé le ~este de • /aire la soupe 
y ajou taient celui de se servir à nouveau de sept d 
imaginaires. 

- Oui, monsieur est as~z fort, ~pondit lroidemr 
l'un de<! partenaires; mais son frère est beaucoup pl 
lori que lui : il me nmd qua/rt-dngt-4iz-huit poinù 
rtnt t l il gagne presque loujour1 ! ,. 

Imperturbables, ils entamèrent la seconde partie ... 
Ce lut au milieu d1! cette seconde parti• que I• provi 

cial se le<a tout à coup et prit son chaprau. li <e senta 
brusquement illuminé, comme saint Paul sur le chemi 
de Dama•. 

« \'ous ,·ous r . de moi, beui:l.,.t-il. \'ous êtes les dt 
nier'! des imbéciles ... • 

El les journalistes répondirent ensemble, avec un m 
&sfe tt bon ~uri~ : 

« Les demier8, non : le.s deus a,·anHlorniers ... • 

c PO L'RQUOI P.1.S? test en .-ente daD~ le~ bibli 
thèque~ de toutes les ~ares de Paris. 

EXIGEZ PARTOUT 

Sandeman's Port & Sherry 
Toujours te melUeur et aano rival 

ONE ST AR Io boulcillc. 
SUPERIOR ROUGE 
PICADOR . 
PARTNERS. 
SHERRY DRY SOLERA • 

10.70 
D .00 
2000 
21.00 
1+.00 

SANDEMAN WINES 
L'i DEGUSTATION 1 

BRUXE.LLf.S 1 Rue de l'E•lquc - Porte de Nomor 
ANVf.RS, Pla"" de Mâr - GAND 1 Place d'Ara .. 

OSTENOI! - 8LANIŒNBl!RGHf. - KNOCIŒ 
LA PANNI! - DIGUE Dl! MER 

Botta"' de •en!<, Bnu.dlcs, 6. 8oul Wotcrloo.. Tel.• 188.$1 



Pourquoi Fas 1 685 

ourquoi Pas 1 ttt /1eurtU% de porter 4 Io comioissonce 
1t• lrcteurt qu'il dent de •'ouvrer Io oollaboration d'un 
1inier en cite[ (6t 1an1 partour) n quLmalheurtusement, 
rare modatit impott l'anon~mat. liait tout ceu:r de nos 
ltUrl qui, a1·ant la g1Urrt, ont tu roccasion dt 1'as1toir 

table de lifts couronnü•, perceront sans peine le 
illard de ion incognito il cuisina, en t{/tl. 4 Io e<1ur 
Gr~a. 4 la cour dt Sare, 4 la cour de Bruxellct, 4 la 
r d'E.-,pagne et cl /a cc.ur dt Tilmcmt. 

Il a occcplt - 4 pnr d'or, mail ceci ne regarde que 
ut - de donMr prriotliquttnmt, 4 noire journal, dtt 
urmalion$ t1dina11..s qui nt manqul'Tont ptU de nou• pro­
" d'i11110111brablo /tel• urs Jaris lt monde det gastro­

me1. Pa.sson1-lu1 lt pot/mi et 111ns au/Tes commentoirtt. 

Le macaroni farci siamois 
C'Mt au cour~ de mon s~jour dans les cuisines du Roi de 
m. Il Bangkok, que j'eus l'occasion de confectionner ce 
l d'après la mélhode indigène. 

Au Siam, le macaroni forci ne se mange que le d1-
11che: il eol trop cher pour qu'on :!(! permette de le man­

en semaine. li se prépare uniquement nec du maca­
ni. du foie d'hirondelle et de la cervell e d'alligator. 
La façon dont on introduit ce magma hirondellesco­
hgn1or1en dons le!\ 1ube• est des plu• curieuses. Elle a 
nnê na1<sance, à llangkuk. à une \'êritable indu6lric. Ce 
fil le• dresseurs de pue. ... sa,ante• (c-t le. puce. roi•on­
nl don• le pays) qui sont à Io tôle de cello raLrication. 

Ils corn mencen 1 par en•e•gner à de 1eunes puces à en­
'r dnn~ les tube• et à les lra\'erser de part ~n pnrt. 
,..,1-â-dire â •ortir du ccltt oppo•ê à celui par lequel elles 
l êt~ 1nlrodu1tas. Ce pr~mier dressago demande en"iron 
ux mui.. 1.ol'!'que le rtl•ultat d~iraLle est atteint et que 
puce o compris ce qu'on attendait d'elle, on lui attache 
derrière, par un •!slème ingénieux de courroies, une 

rie de boudin fort mince, qui n'est aulre que du bachis 
irondellesco-alliga loricn enfermé dans une peau très 
ne et qui est du diamètre de l'intérieur du tube. 

On connall la force prodigieuse de la puce ; tous ceux 
i ont obser"ê les nuls tnonnes que font, sans fatigue 

pporente, en hauteur et en longueur, ces intelligentes p&­
. tu hétes, me corn prendront de reste : ils ne seront pas 
tonnés quand je leur apprendrai que la puce, tra\·ersant 

il'un seul bond la longuoor du macaroni, tire sana peine 
pr+s elle le boudin de magma et l'enferme dans le tube. 

• 1 ne reste plue alors qu'à Mbarrnsser la puce de son hnr­
achement el à lut faire recommencer l'opération tur 

11ou,eaux !nus. Une puce bien dressée arrive facilement t 
remplir ainsi ses ~:iO à ~75 tubes dans la journée. 

La houille comestible 
Ls journaux scientifiques annoncent qu'un savant sué­

dois dent de dêcou"rir un procédé praltqu& pour tirer, 
de la houille, des extraits qui ont la même valeur nutri­
tive que le bifteck ou lœ œurs. 

t:.n grand banquet c charbonipha~e » sera organisé pro­
chainement pour r~ter celle grande découverte. ~ous avons 
pu nous en procuror le menu, imprimé en caractéret elzé­
,·iriens sur un vélin rt-commandable. 

Le \'oici: 
CHARBO)'I MENU 

Potago eoke.sta!I 
V eaa br.W.I demi ·d•Dil 

Ttte de moi.oe.u hitrcheme 
Tout--.e.nant. 1auté chtu.Ae.ur 

Trou normand chaullae• œnlral 
Faisan aa.x choux Berù:i 

Poulardo truffée l l'An•bracil<I 
Crita do eoko 

Waler-z0 bowlle l la Bnuefloi,. 
Charbon d'Arde.nn• 

Al pio de mineur ac foie V&.t 
Oayctt.e. l Io. •anill• 

VDIS 
Bordo•ux d•mi-fin cru Campinoi. 

RAi:uonée l~ 
M.,.L et Charbon 

Conseils, recettes, avis professionnels 
Virginie Fourntau. - Pour composer celle boisson ra­

fralch1s>anle, si r..:ommandable par cette l•mpêrature 
caniculaire, mélanl(et un litre d'eau distillée a\'ec trois 
partie. de jus de citron. une partie de \io des lies, deUJ: 
parties de piquet et une pincée de poivre rouge. Ajoutet 
un peu de rieur d'oranger pour que le tout se marie bien. 

Jlac A1ch. - ~on, jamais d'aloh dans la Ute de .eau 
Ricbeli~u. Pas non plus d'a11a {œtida. Ce dernier condi­
men t doit être rés n·é au c lapin Fritz à la moularde • . 
spécialité de Furne5. 

Patako. - Le Hachis Landru demand.? un tour de main 
spécial, qui relè"e moins du Manut/ du parfait cvi.inier 
que de la Cour d'a .. ises. 

Brrènice. - L'emploi de l'eau ~ Sa•-el dans la conftc­
tion du vol-au-vent Toulouse n'est pas recommandable. 

Philomènt. - Croyez-en nolre vieille expérience : il 
est de mauvais goO t d'enlever le noir des ongle~ en pélris­
sant de la viande bâchée . .llfoux vaut emplo)'er une bros"" 
spéciale, bien connue chez tous lts marcl13nda d'uskn· 
siles de toilette, sous le nom de broS!e à ongles. 

Dooert. - Quand oo s'est créé la situation 10Ciale que 
\'Oire nom indique, il faut se surveiller. Si, par exemple, 
on vou.s sert, au restaurant, du poulet au blanc, ayez toin 
de déclarer au garçon qui vous apporte ce plat : c Je man­
g.:rai le poulet; mais le blanc, jamais! » Cetle déclara· 
tion sera de nature à impreuionner favoniblement •o' 
voisins de table. 

Cuirinitre embarras1te. - Pour un diner de ruoé­
railles, un plat de crêpe.. est tout indiqué au dessert. 

Sommdier norice. - :lleliez-vou.s de la piperie des mol> : 
le vin de Chianti n'a jamais été un purgatif. 

Titine. - t• Non, le filet de cloporte-mort-né o'«sl pa• 
comestible; 2° les pattes d'hirondelles pri.es au nid peu­
vent remplacer agréablement les palles de grenouilles 
adultes ; 3• lavez-vous les mains aprés. 

lAMlûe. - Prenez une bouteille de vio du Rhin alle­
mand, enveloppez-la dans uo dnip.;au belge et dans un 
journal contenant le dernier discours de M. Poincaré sur 
les ~p1ration'- Meltel le tout à la cave : rou• aurez rapi­
dement de l'excellen t vinaigre. 
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APÉRITIF ~ "' VERMOUTH 

Rossi Martini 
: ······ ··········· POURQUOI ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• PARCE QUE ··················: ! us produits joui...ent-ils d'une ,·ogue incontestée additionnés d'eau gueuse et a.arémenlés de %esle l 
: tant dans les pays chauds que d<tns les climats de citron. ils constituent des boisaona bygié· : 
: tempérés} niques et rafraicbiuantea au premier chell : 

t ............. ·-···-····--·····--·······--········································································ 

On nous écrit : 
D'une de nos lectrices 

à l'un ou plusieurs de nos lecteurs 
~kw:..ur le \lol,l,.!tlqli..ln do N .cc 

J• ne • t• p... qi..'- ,.o. orre.,, d•nt.1 '•.1W ..J Jetlt, J h:i· 
L1tude, tme rt:quêU d1rede C'H\ )JC"\lt ttru uoe IQl.'Uht.'Ct1on de 
uu part de \'(tu..~ rn aJresaur- UD• ,\hu, grlÏci" 3U.X J . .e\U, J• ne 
•u.JJ p:.:..s -tDCore a 1 i;e OU Clf i8JlfO de cllCNa eI>Cl)O 

J• vgudr.a.1 r~-<·hauffer un peu, 1• la t111dtur du p.a~·1 1 fJl!;U 
ce~-..u ea.1~ourdi fl"r uo 1.§Jour fugide do tro11 mot ~.n .. \1 ·i~ 
~ •re; j~ 'DUd:;w ntrounr un peoo.i dt. pm.1ee la\ no aut.tt. Ltot. 
c.;1t't.a l.WflftP'l@. 

Pona\:1.-\CIUI qu'il Clfl •oii. po.u1ùlc de tNUVM, à Bru.x~Jtu, 
\l.D pc...k do v~ ... J~GD m<T'J ou IU Mm .. :c.e. - èWOiIJ• de 
•.~ .. •t•'tw. ou toute autre : J'ai ~t a.m:J q1,alqceao 4.Dnna.a.s•i."'4;;.1 
• '- un immen.to bon vouloir. Mala Je 1.u.it, h6la•' Ntl.I rdolJona 
&•<IMI ... M• ..:r.it·tl pouibte ~ fair• par::.lt~. d•ns votre iour­
ul, une drma.nde q1,ü touchenit la ~t"'gcme dt 1-cr.t0nnN qua 
J• \ouJ~il .. tte-iruire (je Llv dont1flr.11 pu d'ipithète à cet.lit ca­
l.•j:vrk, c1.i.11t~ do ~r&itre une t'..!l.tte-u.se- -.~ine, U c Pourquo~ 
Pu!>). 

J e li\'re m.. mia.n"'e au de.-tiu b1cn\·eiUa11t . 
Qu'û I" (a'!il(' tir~ à (oj qUU- c PoW"quoi P.u .t c:ompte dt 

t lw u::~\lr~u1~ 
Qu·an -warire 1~U:?a\.h.tqi...e 1-. .... ue .... d - 1-~~t,. " er: ltJQ\e­

AlJ' d• d6butt difficile. , 
Q'1'iJ '! ei>u. r~~<icJ..._ 
J•ftl forme le- '·œ12 ltr.·nt 

~Ille M .. J. ClolS, Si, !ligh .\vtnue, 
LeW.,.onh tHt.h) (.\1.~1'ur,.. 

lL:i> certemement •. lfademoi'('lle el chère 111cc•nnue. que 
nuu' puhlie1on' 1ulr< lellre. El nou~ >OffiRI•» per<uad~; 
qu'en !or niant lt 1o:u que votr' r•quH• >OÎI accueillir p3r 
un ou plU$1•urs dt no- l•tleur< non• n• fonnon• pa• un 
Yll!U dni~ire ... 

• Motifs de punition • 
llc;.u cbt c Po t1"'1uoï Pu. ' • 

Ua lèC:ttor a.s1jJu, ofüd ·r, p.ïtirait ilJ du 6• la.m..:,~s, a eo,·oy~ 
a:.a c Powq..JOi Pu?• l• motif dt puriuon d~ brit•d1~r lo1. ... ..w.~ 
et a cmb;ic J~ lui d~ • qu'il l"~'·•it. lu, non p .a d<lnJ le ca· 
bi.r d'!l punitior11 de sttn ~ruu, ma.il! dans ltt c Tniu de 
8 b ,- • d• Lo • ne l'~di:.fo.o r..:min Uv-y p .:e 17 1 

ÔD VOQI a zw.an1.• .• 

Pourquoi Pa• ? ne d~Ulile pas ça. C'<al bien quelquefois 
le t.our de, aulrt:i . 

PJA.~OllJ ET A.UTOPL~OS 

Luc1EN ooR: 
41•28, aoulevard Bot.anlqu • - 8r\lx ... les 

Un curieux problème économique 
llHtteun let lloa.itiqu...iR•, 

Rentrant d'~ UCU!"•Ü1)n n.~. 1 ... .ArJ.,rmM b...i,i~, j'w 
111l~r«tsa.Dt de vou.a toûmttlre. 1., problème ct-douo1;1.a : 

PRUBl.E..\lE TH. XIS ~IUXEY 
Concours dt h d'annc.c d'4:tedts l La1ocbe 

Elè\u llJ::!.()E, Th., 10 ana 
A - J::t.,nt d_,mu! : 
l• Lo wun du c~t au 3C) JolllH, duqo•I il résu1tt q 

t1Qtre Cr.iuc r.:.:prlJt-nt.c, &:.D c:hittA'• tood,, fr. 0.2$ p&r rappo1 
"' b livrt, o.u d'Jll..!r et. au ftorin; 

_ Q.J' a kilo do paai, d" ,·i.a.11d~. de .r.umu. dt bèurro, 
f 11l.$. t:t , amlr1 .. 1~r~. an;'la~.s rt hollandlli:s en t~al à on k· 
d 11 mem1· denrtt•t con~1nm~.'i tn Rf'lgique- : 

•I Qu .J. f"!.t l• c-... de:iu CJû" oo~ p..t.Y' tlidett4 l•:t journeU 
n ... t au ._'(y.J,00) YÎ5ll.cuU a.1:~'. ... ;; .. n.c :ic .. u1i~ H buti.&ti. • 
nounis p~r lta bùt<4 t:\. re.t.aunnt1 de Larocbl? tt. 1ulrt1 l:eu 
J., \'illégu.ture, to admf'tt ,nt Qlle déperuo joamali~re de 1'L 

franC!':: 
Hepoote tn ('htft1a: 0.7SxM.000x20-3 million. de fr-•tH:. 
ù) A .. ombitn cdte .omUlu 5''1Jhe Witt (>QUr lu qu~tn. mo 

cio 1wo. J.iillt:., .. >u~ et ~ ~ tdllbr•' 
Repo1·.M f.n chiffm ~ S,(-11..(),lOO" 122 j .$66 miUioruc. 
B. - Pu1sque 1e Belste, Jonqu'1l &l"h~tb en An2leurre, t 

\m~riq~• et. en Hclland• doiL p .. ~er '"' .chah _ro mo~ 
bu"' dollart ··t ftorm1 de c.• pan, qQ• dt:q~~nt f•:ti: 1 

Am.:ti~aJr\.lli, Anglai~ e-t llull.lDdatt lu;-,qu '1IJ vieJU\oUt te uoorri­
ch1 l QOUf! . 

Répons• : P•>« i:e qu·Ua cor.aommt11t. w s .. : ~- ttie ao.s. pn1 
qui tont. tm~~ a~ Btlge1 qui -• rendt'nt ou qw achètent. chu 

~u~. - Que dnTa!t r .. i~. e:i l oc:carrtnC'f", le min.:.Str. Wlg 
Ju fin"ncM puur met!N fin i. utte .itw.hon, \:\. que!1 n:1ultau 
b mi;:~m• préconi,te pro<luir.iil·Cllt! ! 

Repoma : t.:"n~ L.t.s.tt 1u1 l4 ch.!uige appliCAble ".u.x ,t_:"IJ'!6ere 
cie~r•:t ltro ttati:.c immrdi,.t.emt·ot; celte tue. q,u1 se.raa. igal• 
i' la difl'Ottoce du changf, .a.enut p~rçue p:tr l"admini.'\tratton des 
chcmrn• d• ftr, ~"OmpagniN do tnru.porh, lte h6h:.. el fdt..lU· 
no~ t'lf ç)y de la ttrt• d 'ideotit' oo. da ~port. . . 

Cette. maure ferait rentre.r un imp6\. ~lobai J~ 8QJ: millio.nt 
au moiru par an; élle contribuerait à la Jiminuuon du coût d• 
b ~Ie. c:u touna:e.4 indNn·s'ble. cons.omriiaM, t:n h?l d• comp:•, 
1u1 dttmne.ot. dt la population . 

Cd èl~\·ë a ohtt>nu !..'O poicts 1ur 20 t•l copie de son tra.,•iJl 
a '-t~ t.O\'O\'é à ).{ le Pr.m.i~r m•Di~~ 

• Co ltcteur de c Pourqao• .P11? > 

Et si les et.rangers se munissaieul de de1·ises belg~s 
a-.nt de quiller leur pays? 

PIANOS L\JCIEM OOR - Fol>~ ~·l•• 
PIANOS STDMWA'I'., .SONS DE NEW-'l'OIUC 

l .. ~.11.a PHONOLU IT TRIPffONOL.U ..... .. .W. --



ChPonique du SpoPt 
<: .. 1 une b1co bruyante a\eolure que celle dGnl cel éli:­
nl malice d'armes bruxollois ,·ienl d'êtu le héros; une 

~enture qui lera indiscutablement époque dans sa car­
Ïêre d'automobiliste emaleur et dont lœ échos reten­

•cnt encore, parait-il, aux quolrt coins de ce petil vil-
Il<' de. Flandres qui en lut le têmom. 
1·01ci les lalls racontt1 !ommairement : 
Pur un temp1 vraiment radieux - le soleil luit, la roui~ 
l belle - l'auto file merveilleu$<'rn~nl - attention, gu-
1-wus, dont• Ile .. 
Au volant de la jolie \01ture - le. arbr<> ~nt 1·e~, 1 .. 

ruil:I sont mllrs - un grand blond e>t un peu crispé -
accident est si vite arrivê ... 

J.. moteur ron0e, t'cot UD enchantement - qu'il e>I 
1Jl de lendr. l'espace ! - Soudam un avrrtim.•ment : 
Cornet en lra1ersant la place ». 
Le petit village namund lai t la siœte : tout repose, le• 

holt-1 et Ica K•:11~ ; il n'y a pas un indigène dans lu rue-i.., 
1 •& une mouche dans l'air. Calme, repos, b<!atitude . 
la11 notre automobili•tt, respectueux des consigoos com­
unales, lai t lonclionner l'averûsieur électrique de sa 
iture : « Cornez en traversant ls place ». 
lk>c1le au ,ommandtmonl du maitre tout-puissant, le 

la.ro11 - un ap('are1I 111 rlr,Lionne el établi sur de$ don­
èt'9 ~cicnlili~ucs - mugit! 
Autrefois, le postillon, d'un g•sle 'tgoureul et large, lai­

p1t • claquer 11 son louet pour que la foule se rangu : 
automobiliste moderne qui conduit à la 101& quatorze. 
1x-hu1t, cent chevaux ... el vapeur encore, procède par 
elJt9 attouchements e•parés. lt>gers el discret$ sur un 

~1111u.<cule bout'ln de cui,re, d'os oo d'i:bonite: il • le 

C
aron, l'une de~ plus i:clatantcs manilestalions du pro­
rês. 
Le kla:ro11 perlectionué Je notra arui aiant donc pou•sé 
u mugissl'mtnl, s'da1t lu .. :\lai~ !!ubitemeut, inopiné-­

rneul, brUSQUClllClll, è J'<ll•Onln: Je. pJUll formelles VO­

lo11tc~ d1> •un vropritt•ira, .a voix .:data lot utale et vi-
rante, au~oi••~e. alloléé, terrible t t quasi-vengereue. 
T unu ... rrt! ! Que se p;mu. ~i t~iJ dour '! 
.\ J.!aut d• pou1oir caler ôOn Mu.ron, nuire cbaufitur 

calu net son moteur ! 
Sueur froide cl anliél.é .. . 
l>•, cho>es mystéricu>c• se pa,.,,aitnt à l 'intér1eur de 

l\·•J":<e d• boite romfo uu >crifontc le bouton. \lais, dirt·t-
1ou< peut..(itrc, le bouton dc1ait Hre tout ~implcment 
coineé, ft il ~ .. rr.,ait d• le dègagèr '/ 

1\ 011, le bouton n'était pas cumcé: il 3\31! même l'ail' 
le s.. .. d - de loncllonuer normal•rnent . tl le kltU•m 

• g .. g .. do plus belle. 
Le v1llnge nhuri s'affola. Des f,·mllres ,,·uu1rü·eot et se 

rt!ei mèrent en coup dr n11t; d~s pa);.ans. inquiets, s'trt­
l<rma1u11 d doubl· tour; 1~ g.rJ.:. hampetl'.; tuurul meure 
>Oil ~abr< ; le b1·deau monta Ùons la tour de nglisl'. scruta 
l'hoi 1>on cl dtclaro : ~ Il me Sl'mble \'Oir le, Gothas ! •; 
Jo l•dHl~ Cl J-. HJU\, édlap)'<> Ùl'S etaJole<, gaJupüitnt 
<p.:1Jùruent dani les ruc1 thoito du >illl~c. 

l:.i le kla.ro11 rnug••S•ll plu;. fort. 
Il tuilait eu finir coute que coùte. 
t-olr• an1i - homme aux rkolutions delintlives - oo­

rrit le capot de la >·01ture, el, arrnf d'une pmee, C411pa 
lou$ lo:s lîl$ qui se prhcutaient l sa •ue, ae disant : « Je 
hmrai bien pur couper le bon ! • 

~:n cfiet, au duième fil, le klo.zOR œssa bruaquement de 
loncl.Junuer ... tt le cairn• le plu.t complet ne Larda pu l 
enVl!lopper, • nouvea11, le pe~ 1i.llag;l llaJnaod. Il tHalt 
écliappè belle 1 • · ~ Dom. 
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Petite corres pond ance 
Lieutt11llnt Bob. - L'histoire du procès-verbal et du 

jugement ne sont pas fraiches .. . lilerci pour l'autre. 
R. 8. - Lt bon Dieu est trop juste pour o'avoir paa 

instituf, pour le jour du jugement dernier, la condamna­
tion conditionnelle. 

lucitn. - Lu jeunes fille& qui n'ont pas d'8.lllant aout 
bien ~ureuses: elles sont ill.res de ne pas uoir d'enlant.a. 

S. O. - Oui, quand l& pluie tombe au boulevard du 
Régent, le pa.vé en boit.. 

le liigtois. - Le comble oo la !atuilé, c'est uu cufat. 
l'o/ D. - « Croupes graveleuses • est une espreiS1on 

l<chr11que lort admis~ible; gra.:tltuz ~1gni~e. au propre : 
mt" dt gra•Î<r. 

R. S., Af{airu itra-ngtru. - Lctt1e amusante, mai$ dé­
bat épuisé : ne pouvona insérer. 

G. Richarts· - li ne noua par•ll pa:; d'un intérêt palpi­
tant qu'un commissionnaire veuille être payé en dollan .. . 

K. Mahieu . - L'aul.eur aura &ans doul.e écri11: « Il a 
fair rl'un R•rcule •· Le. typos oubliéreot dt-u1 mots, d'oll 
la phrase qui >OOS intrigue : « Il a !'Hercule •· Evidem­
ment. c'est un air moins engageant. 

Nli.t. - On dit qu'il est né une année où le 1" avril 
tombait un l'endredi 15. 

Tinobelle. - A noire avis. si \OUS rattrape% à la course 
le IJpin qu'il 1oos a po.;~. c'est que vous aHt de bon~ 
jambes. 

Gusta1•e.- Au.ssi longtemps qu.e le Père et la J.lère d<IS 
Cr~tina se maintiendront en rie, vous ne ae!"'Z pu or­
phelin. 

Loulotle. - l!!ovoyei cette histoire au Bulltcin périodi­
que dt l'.4bbayt d' Averbod•: elle est trop ltsle pour Pour­
quoi Pal? 

Gkidiator. - \'ous aur1e1 tort do. dire que 1.. mêdeciw! 
n'a p;ie lait~ progrès depu18 la guerre. Avant, on payait 
Io consultation cenl sous; maintenant, c'est vingt lranca. 

W..î, I'. - C'est. en efiel, un lenent dt la pédal<!9 il 
est organiste. 

Charln M., Cinty. - Voyei-voue qu'un do noo lecleu1"4 
lise celle histoire, un vendredi matin, en prenant son calé 
au lait?... 

f,u m1m aucriu el lei dt11im ru 1eron1 p41 rendiu. 

Estampilltn par ta douane 
U IOO ~ tOUTOW 

---



Pourquoi Pas? 

~ulez-vous savoir ce que révèle votre écryure? 

E.n°'o)et...en un échontiJlon ou 9rophol09:uc do.irvo7ont, 
'li9ncs écritu ô rmctt: sur pepicr non liant.. •otrc: 
aitno.hare ou pkUdon1me el "WOlrc: edruse. Joignu 
j froncs, votre pcrson.nolité vou.s 1cro dhoilfc d vouJ 
suu sfupêfaib de so justes.se. 

taire : Boite Postak, 26 - Poste rutante Gud 

De la Dtr11ière /Jeure du 20 juillet, cc lllre lroublant: 
La mystfrteasc dlspviUon de la rue Bu 

Sins dvute uo •trident Jans le ~nrt de celui qui, ré· 
cemment, a rait d1sparallr< daus Je }laelbcek une parlie ~ 
la chau;•~• de Lou,ain? • 

??? 
Du Jounto/ du Vidi, 22 juilltt 1923: 
D y a, d.&na lN cho;.u k- pLs gr.iç•, Q.D.e ootc com1q~e. 

TeJ t"ft le- CN da tlf!Ur T r·. . du parti &d\ erse . .Ap1t• J'khauf· 
fou•k, il a Ntroov6 u.no wll• Jatllf Io lond d• sa çutot!o. Cflle­
ci n 'an.u.. beu..rellMmt-nt tran. pt.ru qu• le p;aotalon. 

Singulier trou de balk .. 
??? 

Du Sou· du 16 1uillet. rubriqu • l'ail• Ji\er,; • : 
l>M aard1U1,'C eo oouaen-o orit. pro\'oqué, bit\r, à Qu111&c, l 'em .. 

poiaounemient de Jeu ouvritrs agdcolts Oo a pu ramener l"u.n 
d tll.Z à }a 'fie, ma.liri l'iJr..t-rH:ntÎ<iD des mtdfci.nt appf'itt 

Le nez des méd1casln:> qui lisent le 5uir a do s'allonger 
comme une seringue ... 

??? 
Offrez un abonnement A l1l LCCTIJRF. U\/HiRSE:LLE, 

86, rut dt la Jlontagn,. Bruul/u. - 275.000 volumes 
eo lecture. Ahonnemenl• : 20 francs par an ou 4 francs 
par mois. - Catalogue français : 6 francs. 

??? 
De l'lnd1prnd•ncr, ~5 juillet: 

L:l Rtlne, née à Pos.~enbuven, le ~ juillet. 1876. entrera, &c­
f lrd'hû! m .. rcredi d1uu aa quarar1t4 lii:i~mc a.nné-

,\ l'em·ption du !Soir. d • l"Etoilt be/gr et de l'F.rcntoi/, 
tous les journaux onl de même. Li' plus galummenl du 
monde, rnjeuni la Reine d• deux ans. 

??? 
De la Gazette dt Charleroi du 23 jwllet 1923 : 
lA teD.ïlr ·r d'Lme s:ùl•· df da.nH • Fra.mn•f'! étant alti: tirtr 

a. l'eau cU1. un puita sitJ• derrièr• son habitation, en 4 retiré 
Io cadano d'une lemme. I.e corp• é!Ai~ lomb<i ltt j•mboo en 
a•ut et. M troul'"ait les jambes l'n l'air. 

La voila bièn, la dan<e macabre 
??? 

D'un report;:r-om11ibu.s : 
- Depu 1 bientGt. Yingt ans, il mtnail tette vie d.e forç3t 

RO• tous no. lecteul'I coonaiucnt pu e.xp,ritnce. 
- QIWld te t..ui .. mit en marche, il continua d'agitc ..., 

mvuchoir d• loin, pour mi~IJ.X le. '-oir. 
- Jkpuja quelque tempt, )-.) ruWcur a,·ait UlQ\l\·.u.& miue; le 

~vail d• ta nûoe le m:a.,t 
- Le poète, eatbousiumt, e:ufourcha n lyre .. ~ 

- En plrin dh<rt, il eGt crié eon ee<ret 1ur I•• w:u •.• 
- La pauvre màre, d~pérée, criait. : c Henri 1 Be.ori ! 

u -ta., mon enfant! • MaU ton m. ne lui rfpond&it pu, cv 
• ·appelait Charleo. 

??? 
Du eorrespoodanl spécial berlinois du Tcmp•. 2i juillet 
... c Sii;npliciulmua •, la revue - qui a'eo rapptll~rait eoco 

de nos ioura! - dont J ulot flurt~ prétendit, en 1919, qu'•I 
M trouve. à la tit.e de ceux qui tr-a,.·ailleut l uo rapproclirm.tfi 
avec la Fnnce ... 

Si on se met à ~crire en Katktbrotkoi!, au Trnrps ..• 
??? 

De l'lndtpmdunce belge, 27 1uill<t 1 9~3: 
LA deii. du Reich ett 6v•tuée aujo11rd'hul À 40 b'llions (<'ut. 

À·dire 40,000 millianls) de Dlllrk.t ta chil!rt• rnndL 
Dernier mais 1errible résultat de la guerre ! Jusqu'ici, 

un billion valait juste un milliard. l'oilil qu'i l en vaut 
mille, à p~~nt ! C'est à desespèrer de d•"enir billion· 
na.ire ... 

??? 
Le fore que li. li. liund \i<nl de conS3cr.:r à ..\u,ust! 

Donnay d~bule comme suil : 
Au printemps dé 1862. lt 23 m.:.ra, dan• c:e pa.1• rrn»an ota 

bruinent lu forê\..I e.t. murmuttnt. ltit aorJJ'C'es, to ctue bonne 
'+ill• de L·ége qui est comme le C\tUr de 1~ \Ya.Jlonie, PA<tWl 

Auguste Donnay 
Lei gaom .. barb.,. d .. luta'.., ln ellu neun dù bord. d~ 

n,u,·e se P"'Ch~ ....... ,t,.·I~ V .... ~"' ...... '"\'l • , - n ... l· -··' 

"'UE de la vie! Nul oe te aait, car nul ne vii les mali.Dl géa.ie. 
rù ll;):i fil1uA c...a.ü• d_6 • ~ 1ç , .. .., 

ha~t av. c:it! e.t. bril..a, plt:rn• et ronJ"t CC1tnme u.u _.~u.i.n d'or. 
S 1 M. li.une! a\'Q t comulle l'Al1unna,·h. 11 Juia11 \'U <1ue 

I~ ':!3 mar. 1862. la lun< éla1t dJns •on der111« quar1ier 
depuis deux jour>. 

??? 
Du Soir, 50 juillet. celle annonce : 

)lARUGE ~an Gl om, 1· ·ns. lem tO a111, 611 
à l'ar·m. rentrant t.crnp$ eu leD\pt. déa place con­
çiuae ... 

Qui, de ces troi; per•onnes. 1kmande le mariage? Et. 
d'a111re pari, quelle cl1nrge pour la nou•rlle epouse ou le 
nOU\'eau mari. a"ee un !il; qui rentre dt lemp> •Il temps ! 

??? 
Du journal llidi, 31 juillet: 

... L'Ana:lturre dia;ant 1. l'All~m zne de rtoonc•r l la ffm!,. 
tJ.nce pa11i'e du bqot du lh-rea 

La résislance passive du bout des ll?Hc~? Qu'est-ce que 
c'rst encore que ça? C ·tks qu• ,11on Je la lluhr est dt'1· 
dtment plus compliqute encore qu'on ne le croit ! 

??1 
Le Bullttin du Ctrdt Alumni dt la Fondation unittrli· 

tnire ··ienl de publier son premier fascicule, tout a rait 1n· 
tértssanl. 
~ouo rele>·ons au sommaire ta rubrique : le coin d~1 

mtmbres. 
S'agirai1-il d'une concurrence au Grond Jluslt. d'anato· 

mit Opit:, prë!<>nlement inst~llé à la foire du lltd1? 
??? 

Du Soir du 25 ju iUet 1923. celle annonce : 
ON OEllANOE 11lle bonno lommt l la journ~, 
propre et bonnète de 7 beuru 1 midi. 

Cela oous rappelle un joueur de carus qui 3\atl pris 
pour de\'lse : c Jlonm!te jusqu'à deux francs! • · 

??? 
Et cette autre: 

ON O:o!A.'\OE ou\·r:~rea ponr rin.,.r 1"' bout.il! .. 
~t oovriera. 

Par cu temps de chaleur, 4i l'ouvrière esl jolie, l'ou-. 
Yr\er oe a'embftera pu ... 
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